
soit d’un bronze fragile, j
i verre à la main; 
lieu l'or pur est argile 
a son lendemain.

GonrsJve DESAULNTERS

LABELLE

ns

Aux humbles comme moi nés dans la pauvreté,

Je souhaite d’abord avec sincérité, ;

Quand la nouvelle année entreprend sa carrière,

Le pain quotidien de la vieille prière;

Et puis, pour qu’i'.s no soient jamais trop malheureux,

Je leur souhaite encor de bien s’aimer entre eux.

Du pain et de l’amour ! Tout est là. Le pauvre homme 

N’a vraiment pas le droit de trop se plaindre, en somme, 

Si, du berceau d'osier au cercueil de sapin,

Toute sa vie, il a de l’amour et du pain.

Mes honnêtes parents n’eurent pas davantage;

Mais la bonté régnait dans leur coeur sans partage ;

Des sentiments profonds ils ont connu le prix;

Et, si je sais aimer, c’est qu’ils me l'ont appris.

Et tel riche, donnant de splendides é.reunes,

N'éprouve pas leur joie en ces heures sereines,

Quand ils payaient, ayant épargné quelques sous,

Mon mauvais compliment par des pauvres joujoux.

François COPPEE
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LES FETES DE NOËL ET DU JOUR DE L’AN

Après la fête resplendissante de Noël, voici le Jour de l’An. Ayant 
célébré l’anniversaire du grand fait historique de la naissance du Christ, 
qui a renouvelé la face «le la terre, nous faisons du premier jour de l’année 
la fête de la joie, de la réconciliation, de 'a paix et de la cordia­
lité fraternelle qui sont comme les traits distinctifs de la doctrine du Christ

Au loyer domestique, dans is différentes re'alion.s sociales, dans les 
paroisses, cher, tou'es les nations, domine et règne, ce jonr-là, la paix pro­
mise, à Noël, aux hommes de bonne volonté, et se manifeste cette universel­
le fraternité prêchée annoncée et réalisée par la nouvelle loi d’amour pro­
mulguée par Jésus-Christ:

Le Jour de l’an, en effet, est imprégné d’une sérénité générale que 
n’apporte aucun autre jour de fête. Le premier janvier, l’autori é pater­
nelle- se fait plus douce, plus généreuse; les enfants s’agenouillent dans lu 
joie aux pieds de leurs parents pour eu recevoir une bénédiction qui donne 
il la vie de famille une dignité sans égale; les amis se donnent l’aeeolade 
ne l’amitié; tous sont portés à se pardonner mutuellement les pe.its torts 
qui ont assombri leurs relations; les souhaits et les voerx de bonheur débor­
dent de tous les coeurs.

A vrai dire, le Jour de l’an est un jour essentiellement chrétien, par 
la paix, la concorde, la fraternité, la bonté, la bonne volonté, par la foi et 
l’espérance en une Providence, qui s’en dégagent.

Noël illumine le Jour de l’an de sa divine clarté.

La lumière qui rayonne de la pauvreté de Jésus-Christ naissant, nous 
montre la grande voie ofi doivent marcher les humains Le chant des anges 
annonce la paix à toute bonne volonté. Jésus-Christ, né dans une étable, 
ennoblit la pauvreté et rappelle à tous le haut devoir de la charité. La 
présence des rois et do» bergers à la grotte de Bethléem apprend aux hom­
mes que l’aide fraternelle de la charité chrétienne s’impose à toutes les 
classes. Tout le monde, chacun à sa manière et dans la mesure du possible, 
doit secourir, nous allions dirts avec vénération, les pauvres qui sont “le» 
membres de Jésus Christ.”

Dans les réjouissances du Jour de l’An, n’oublions pas la grande lo. 
de la solidarité humaine, ou mieux, de la charité chrétienne.

Que les souhaits que nous nous adressons les uns aux autres pren­
nent leur source dans la sincérité inaltérable de l’amour qui doit unir tons 
les hommes.

Nous désirons que l’année 1932 soit pour les familles connue pour les 
individus une messagère de paix et de bonheur. Pour cela aimons-nous les 
uns les autres. Ce conseil, donné aux hommes il y a vingt siècles, reste 
toujours lo gage du seul bonheur possible sur la terre.

La santé, la prospérité, le succès sont sans doute désirables, et nous 
les souhaitons ardemment à tous. Mais, même si ces biens nous font dé­
faut, restons des hommes «1e bonne volonté, désireux d’être utiles au p us 
grand nombre et pitoyables à tous ceux que le malheur a to;;. v,,„<
trouverons là le secret du sou! et vrai bonheur que nous pouvons atteindre.

C’est celui que nous souhaitons de tout notre coeur à ceux qui liront 
ces lignes.

C’est dans cet esprit que, au nom de l’Avenir du Nord, nous vous di­
sons: Bonne et heureuse année !

JEP

L’ENCYCLIQUE 
“ LUX VERITÂTIS ”

Rome, 27. — Sa Sainteté Pie XI 
a émis samedi une encyclique, ap 
pelée l’encyclique “Lux Vcrita- 
tis’’ sur la nécessité de i’union 
des églises dissidentes, sous le 
sceptre de Rome.

LA NEIGE 
FAVORISE-T-ELLE 

LA SANTE ?

L’unité dans le christianisme est 
nécessaire pour combattre l’immo­
ralité et l'athéisme des temps pré­
sents. L'encyclique, publiée en i.n- 
licn et en latin et radiodiffusée du 
poste du Vatican, réaffirme la supré­
matie papale et son infaillibilité, 
exalte la Vierge Marie et l’union de 
lu nature divine et de la nature hu­
maine dans Jésus-Christ.

PROFESSION DE FOI

“Il est nécessaire, dit l'encyclique, 
que tous les hommes s’unissent à Je 
sus-Christ à son Eglise dans une n 
j.ique et sincère profession de foi, 
parce que partout on fait des et- 
forts pour rejeter la lumière divi­
ne, la doctrine de Dieu (l’Kvnngi- 

ct finalement méconnaîtra l’nu-le)
tori té du Ciel.

1,500e ANNIVERSAIRE

Gettc encyclique marque la célébra­
tion du 1,500e anniversnire du concile 
d'Epltèse qui oendamna l’hérésiarque 
Nestorius, pat riarehe de Constat! ino- 
ple, qui nia que Marie tut la Mère de 
Dieu.

LES PROTESTANTS

Quant aux protestants, Fie XI en 
«lit ceci : “Nous sommes assuré que, 
convaincus eux mêmes par ! histoire, 
ils sentiront le besoin «le s’unir sous 
la houlette «l'un unique Fnstciir et le 
besoin «le retourner h la véritable loi, 
«lue l’Eglise de Rome a toujours cou 
sn-vée précieusement. Nous rappe­
lons aux pasteurs d’autres religions 
que lu foi, «pie leurs ancêtres affirmè­
rent solennellement nu concile d’K 
jdièse, a été conservée sans «hango-

II non; arrive une joyeuse note «le 
Noël du Dr Krnest-11. Lines, direc­
teur médical «le la Life Insurance 
Company de New-York. 11 «lit qu’un 
Noël blanc «le neige est non seule­
ment le bienvenu comme aide pour 
'os tonnes «le Santa Clans et les réu­
nions failli.iules traditionnelles mais 
a une valeur réelle pour la santé.

“Los flocons «le neige, déclare le 
Dr Lines, ne sont pas simplement 
à ‘incomparables et brillants cristaux, 
remarquables pour leur beauté, l's 
sont aussi une contribution à la vu- 
salubre en ce qu’ils enlèvent «le l’air

ment et est défendue aussi énergique­
ment qtt’autrefois par l’Eglise «le Ro­
me.

LA VIERGE MARIE

Fie NI recommande ensuite la vé­
nération de la Vierge Marie pur tous, 
particulièrement les mères, surtout 
col'es «lu monde moderne, qui trou­
vent les devoirs «le la maternité trop 
durs fi remplir. Quant aux pères de 
famille, l’encyclique !«'ur recomman­
de l’exemple «le Joseph. L-s protes­
tants ignorent peut être la Vierge 
Marie. Ils semblent, ne pas vouloir 
concevoir que Jésus-Christ puisse rcs 
sentir un grand amour pour sa mère. 
L’Eglise se fie sur Marie dans scs 
moments difficiles, réaffirme le l’apc.

Puis il ajoute: “Si Nos désirs sont 
comblés, si la famille — la base «1«“ 
la société — revient à la tradition 
«l'autrefois, Nous pourrons faire fa­
so au mal «pii nous assiège «le toutes 
parts et finalement lui ériger une bar 
tièro infranchissable”.

MERE DE DIEU

Eiuuleincul le Saint Fèrc amplifie 
lu maternité divine de Marie. “Elle 
est la Mère de Dieu et en cette quali­
té elle doit être pleine «le grâces”.

UN BILAN DE L’ANNEE QUI FINIT
(Ecrit pour l'AVENIR DU NORD)

J ’achève «le rédiger, pour le Cana­
da Ecclésiastique, de la Librairie 
Bcauchcniin de Montréal, ma revue 
de l’année catholique, faite «lu point 
de vue canadien. C’est presque une 
mode, de nos jours, pour l<\s périodi­
ques et journaux de toutes nuances, 
«le dresser ainsi un bilan rétrospec­
tif, à la fin de chaque année, des é­
vénements l«-s plus marquants qui s’y 
sont passés. On public ces notes 
sous «les rubriipies diverses: l'année

Le véritable esprit chrétien répu­
gne aux tueries barbares des guerres. 
M. l’abbé Thcllier de Ponchcvillc, en 
évoquant l'exemple magnanime do 
l’illustre maréchal Foclic à l’heure «le 
l’armistice, le 11 novembre 1018, lo 
démontrait récemment, dans un su­
perbe article à la Croix «le Paris, que 
je cite en partie.

Le cinquième centenaire de la mort 
sur un bûcher, à Rouen, en 1431, «lo 
sainte Jeanne «l’Arc, célébré dans cet-

LE JAPON EN
MANDCHOURIE

Nous reproduisons do la “Croix”, 
de F,iris, cet intéressant article sur 
le conflit du Japon et do la Chine en 
Mandchourie.

IMPERIALISME OU
“INTERETS SOCIAUX”

ri-ligiou.se, l’année civile, l’minée poli- te même ville en mai dernier, et l'ex­
tique, l’année littéraire, l’année fi- position coloniale au bois de Vincen
l.nncière, l’année sportive, d’autres 
encore. Je suis le courant et je don­
ne ma “revue” à l’annuaire du clei 
gé canadien, le Canada Ecclésiastique. 
Cet annuaire, fondé en 1SS7, par feu 
L.-J.-A. Dcrome — “le bon M. Dem­
me’’ — en est, en 1932, à sa quarnn'- 
Ic-sixième édition. Je lui fournis ma 
part de collaboration depuis 1911 et

nés, au cours «1e l’été, ont constitué, 
en France, en 1931, de bien beaux 
triomphes pour le catholicisme.

Au Canada, l’arrivée de notre nou­
veau gouverneur général, lo comte de 
Bossborough, en avril, et celle du 
nouveau ministre «lo France, M. Ar­
sène Henry, en mars, ont fourni l’oe- 

isiun à nos compatriotes d’origine
c est depuis 1910 que j’y publie, tous française de manifester
les ans, une revue de l’année "qui 
vient «le finir”, eu me plaçant au 
point «le vue catholique et canadien 
tout ensemble. Pour ce modeste tra­
vail, je ni’approvisionne à l’avance. 
Au fur et à mesure que les mois pos­
ent, je prends note des laits mar­

quants. Quand arrive la dernière se­
maine de décembre, j’en ai toujours 
«Unix fois trop pour établir un bilan 
le longueur raisonnable. Celui de

successive­
ment‘leur loyauté à l’Angleterre et 
leur fidélité à la France. Ces «leux 
sentiments ont l’air de s’opposer et 
leur union détermine un patriotisme 
plutôt complexe. Mais l’esprit ca­
tholique bien compris, qui veut qu’eu 
soit loyal aux pouvoirs établis, sans 
toutefois oublier ses origines, l’expli­
que et le légitime parfaitement.

Le congrès marial «le Sainte-Anne 
«le la Poeatièro, tenu en septembre, à

1931. «pie j’ai dû abroger ou comlen- l’occasion du.quinzième centenaire du 
scr beaucoup, est encore assez sub- concile «l’Epïièse, a remporté un fort 
stanticl. En voici la somme ou le beau succès, fies Pères d’Ephèse a- 
o"i maire. voient soicn n cil ement proclamé la

Le Saint-Père Pie XI, par ses let- maternité divine «lo Marie, parce «pie 
tics ou par ses allocutions, voire me- la Vierge est vraiment, mère «le l'u- 
mc par radio — le 12 février pour la nique personne, divine et humaine 
première lois — a parlé, ?i plusieurs ltout ensemble, «le Jésus. A cette mc- 
r« prises, de désarmement et «le paix, he «le Dieu, nos hommes d’Etat aussi 
à notre pauvre monde, si affligé «le bien que nos évtspics ont rendu, à 
guerres et de confiés, en insistant j Sainte-Anne, un hommage, qui fut
pour «lire et redire «pie l.i paix ne tout à la fois iiiie bonne prière et une
saurait s’établir entre l«-s hommes,.si 
Ile m- se base d’abord sur la justice 

et la charité.

la poussière et les gaz pernicieux, 
laissant l’atmosphère pure et sèche. 
Cela nous donne, par surcroît, lis 
bienfaits «l’une lumière «lu soleil 
claire et directe. Quand il y a de la 
neige, nous nous sentons tous dispo­
sés à participer aux sports «l’hiver 
et les exercices en plein air «pii, si «m 
es commence graduellement, ne peu­
vent. nous en fatiguer.”

Comme exercice approprié à ce 
temps de l’année le Dr Lines recom­
mande la construction d’un bonhom­
me de neige, si la neige est humide en 
rouler une boule jusqu’à ce qu'elle 
ait atteint une grande dimension, le 
ki, la marche à la raquette, le pati­

nage et les glissades dans «les en­
droits protégés. Le lancement de 
boules de neige est aussi approuvé, 
quoique le bon docteur suggère qu’on 
les lance à «les cibles de bois plutôt 
«pi ’aux individus.

Comme mesures de précaution il 
(onseille de porter «les vêtements lé­
gers en laine, pas trop «l’efforts au 
commencement, et changer prompte­
ment de chaussures et vêtements si 
la neige a commenc à fondre.

‘Sur la ferme dans mon enfance, 
continue le Dr Lines, nous voyions ar­
river la neige avec plaisir parce «pi ’el- 

amenait à la terre la poussière et 
les gaz de l’air qui étaient une aille 
dans la fertilisation, et parce que cela 
faisait un manteau, conservant la 
chaleur du sol et protégeant la végé­
tation. Iws vieux appelaient cela 

engrais du pauvre homme.”
‘Le fermier et le bûcheron la 

trouvaient «l’une grande aille dans 
burs travaux «l'hiver. Un cheval at­
tifé il un tniincaii pouvait tirer une 

us grossi' charge qu’avec une voi­
lure à roues on «l‘autres saisons, et 
au printemps, dans le temps des su- 
cie-, un traîneau pouvait pénétrer

superbe louange.
Le congrès eucharistiipie régional 

.de Lachinc, au mois de juin, si heu­
reusement réussi, a été, lui aussi, en 

ji honneur de Noire-Seigneur présent 
;iiii sacrement de l’autel, une remar­
quable et bien consolante manifesta­

it ion de foi vivante.
| La Semaine sociale de 1931, «pii é- 
. tait la dixième de la série au Canada, 
I ’est tenue à Ottawa du 25 au 28 
août. On y a traité de l’Etat, de ses 

[«•barges, de ses droits et «le ses de­
voirs, sujet on ne petit plus opportun 
dans les temps difficiles où nous vi­
vons, alors «pie la science «lu gouver­
nement et des choses qui le concer­
nent semble faussée à tant d’égards 
et chez un si grand nombre.

Prédédemment, du ü au 10 avril, 
dans la même ville «l’Ottawa, s'était 
tenue une Semaine liturgique des 
plus intéressantes et des plus ins­
tructives. Deux Bénédictins belges, 
Dotn Caspar Lefebvre et Dont Ansel­
me Veys, connus par leur travail et 
Rurs oeuvres liturgiques, en étaient 
les conférenciers-instructeurs.

La deuxième session annuelle de 
l'Académie canadienne de Saint-Tlio- 
mns-d'Aquin, fondée en janvier 1930 
par le regretté cardinal Rouleau, et 
'dont Mgr Louis-Adolphe Paquet “est 
l’âme et le solide appui” (Mgr Oas- 
sulo), a eu lieu, à Québec, les 21 et 22 
octobre, sous la présidence d’hon­
neur «le Mgr le délégué apostolique. 
Ou s’y est occupé «le hautes «pies- 
lions philosophiques et Sociales.

Un mois plus tard, les 11 et 12 no­
vembre, l’Union catholiipic «les culti­
vateurs canadiens «ht Québec avait 
son congrès à Montréal. Si impor­
tante nu bon fonctionnement «le notre 
vie nationale, l’U.C.C, comme on 
l’appelle, compte maintenant plus «le 

jouze miilc membres. Mais il faudrait 
que ce chiffre se mul iplio par cint| 
ou six nu moins.

Du 30 août au 1er septembre, à 
Québec, c’était la Confédération de 

i nos Travailleurs catholiques qui to- 
son dixième congrès annuel. Jeliait

dans les bois et recueillir i .c- i 1Irappelle à ce propos que quelques dé- 
b e là où une voiture ne pouvait par- légués «le nos syndicats catholiques 
'°11'1'. |ont pris part à la grande réunion

Sur la lin du p iutenips, quand la jde.s ouvriers catholiques «lu monde, 
neige fondait, elle était yitile naturel- au Vatican de Rome, à la mi-mai, or- 
l'iiicnt en an osant le sol et remplis- *ganisée pour commémorer, aux pieds 

saut les cours d eau. (.'est un (ait in- ‘«lu pape Fie XI, le quarantième anni­
versaire «!«■ la eé élire encyclique Ro­ssi que la neige tombe 

les parties «le la terre.
teressinit au 
d: ns t «ml es 
ounique dans les climats chauds e'It 
e change eu pluie avant il'atteimlri 

le niveau de la mer.
“Feut être quelqiics-unc 

pagaies de idieiiiins de fer el lé! 
l’boue, qui trouvent qu'elle est un in­
convénient dans leurs opérations, ai­
meraient clés mieux qu’il n'y ait 
pas de neige, et peut-être aussi les dé­
partements de la voirie dans certai­
nes grandes villes eu conviendraient, 
'nais dans l’ensemble, je crois que les 
hélielirr, de, «vaut de la neige l'ont 
plus que compenser ces objections el 
que la plupart d’entre lions/qui y 
sommes habitués ne voudraient pris 
s'eu dispenser si nous le pouvions.”

L ■on N 111, proniul-nun novanim d 
gnée en 1891.

Les Clercs de Saint-Yiatcur ont 
lêtir, un peu partout duns les maisons

des com- ^ d'éducation qu’ils dirigent, notam- 
" nient à Juliette, à la mi-juillet, le cen-

lenaire «le la fondation «le leur insti
tut (1831), en Erance, à Vourles, près 
«le Lyon, par lu Père Qnerbes, «le 
pieuse et sainte mémoire.

Unit «le nos scolasticats de Frères 
enseignants ont. été, au cours «le mai 
1931, ofïicie!!« uncut recoin ms comme 
Ecoles normales par le gouvernement 
de la province de Québec.

De nombreux départs de mission­
naires sont à signaler en 1931. Tout 
un diocèse, celui de Itacodnté, a été

I-c conflit qui oppose les uns aux 
autres les Chinois et les Japonais en 
Mandchourie ramène l’attention sur 
ce pays. O’est depuis la guerre rus- 
Mi-jnpomiisc «pi’il est entré, si l’on 
peut «lire, dans l’actualité. Jusqu’aux 
premières années «le <*c siècle, on n’et, 
parlait guère que comme de vastes é­
tendues à peine peuplées, d’un cli­
mat très rigoureux. La Chine, qui 
y avait trouvé une dynastie impériale 
et y recrutait des soldats, (’adminis­
trait «le loin.

( •’est en Mandchourie que se dé­
roulèrent, en 1905, les phases «le la 
guerre qui mit en évidence les faibles­
ses de l’empire russe. Elles n’éton­
nèrent d’ailleurs que ceux qui n *é- 
tnient renseignés sur lu Russie et les 
Russes que par la presse. Mai» a­
lors, la consigne était d’exalter l’em­
pire «les tsars; la plupart «les jour­
naux avaient «le trop lionnes misons 
jmiiii- ne pas la suivre exactement. 
Depuis «iiielque temps déjà, les Rus­
ses, le» Américains et les Japonais 
portaient sur la Mandchourie «les 
vues ambitieuses et intéressées. La 
victoire du Japon lui permit (l’évin- 

r en partie le» Russes, qui lui 
baiulonnèrent, soils réserve «lo l’as 
sentiment de la Chine, leurs droits 
sur le territoire à bail du Kounntoiing 
et le chemin, de fer stul-iimndcliôuricn. 
Mais la Compagnie à laquelle appar­
tenait ce chemin «le fer ne s’occupait 
lias seulement de transports, elle pos­
sédait «les concessions très étendues, 
avec des villes et de vastes exploita­
tion industrielles et agricoles. ’ 

Immédiatement, les Japonais — 
plusieurs centaines de milliers — vin­
rent s’établir sur ce territoire. Ils 
ont dépense pour sa mise en valeur 
des capitaux «pie l’on évalue à 22 
milliards de francs. Il faut recon­
naître qu’ils*y ont fait «le bonne be­
sogne. M. Balct, dans l’Europe Nou­
velle du 4 février 1928, nous dit qu’il 
u y avait pas en 1900 un million 
d hectares cultives sur 20 millions qui 
sont cultivables. En 3917, il y en a­
vait déjà 31. Les “soys”, les fa­
meux pois de Mandchourie, donnaient 
une récolte insignifiante «le (100,000 
tonnes. Elle atteint aujourd'hui 3 
millions. la? commerce extérieur a 
decuple. Les .Japonais ont introduit

confie, Uu Japon, à nos Dominicains 
canadiens. La préfecture apostolique 
(ie la Baie d’Hudson est élevée au 
i a il g «le vicariat et son chef religieux, 
Mgr Turquotil, est promu vicaire a­
postolique.

1/a prédication par ratliodiffiisioii 
a pris, à l'automne 1931, un bel essor 
à Montréal.

Nous avons eu trois sacres d'évê­
ques, en cette même année: celui de 
Mgr Desmarais, le 22 avril; celui «le 
-Mgr O’Sullivan, le 7 mai; celui de 
Mgr Falnize, le 13 septembre.

Mgr Kidd, évêque «le Calgary, pro­
mu au siège de London, n pris posses­
ion le 23 septembre.

I-.C 15 décembre, une dépêche «le 
Rome nous annonçait la grande et 
heureuse nouvelle «le la nomination 
du jeune éverpie de (irave]bourg, Mgr 
Villeneuve, des Oblnts, au vénérable 
siège de Québec

Je signale encore l’élection de M. 
Romeo Neveu a la charge de supé­
rieur provincial «le Saint-Sulpice à 
Montréal en octobre, et les célébra­
tions de deux noces «le diamant (60 
ans) de prêtrise «le «leux vénérés 
doyens «lu clergé canadien : Mgr Cam­
peau, a Ottawa, le 3 septembre, el
-M. le chanoine I.vsagc, à Saint-Jac­
ques «le l’Acliigan, le 4 novembre.

Je termine enfin cette revue «le 
1931 «’n alignant la liste, hélas ! tou­
jours bien fournie, des défunts «le 
1 année, parmi lesquels je distingue: 
le cardinal Rouleau, Mgr Gronnrd, 
Mgr McCarthy, Mgr Casey, Mgr Don- 
teuwill, Mgr Lébiiurd, Mgr Fallon, 
Mgr (îuertin, Mgr Danrav. M. le su

; 1 (o-pericur Libelle i-t ees cinq jouiH'S 
iniiiieaius, qui périrent si tristement 

l’hécatombe blanche ! — dans les 
flots «b1 I Or.taoiuiis à la dale du 1er 
scptcinbi e.

Mon bilan «le “l’année qui finit” 
est, on le voit, assez chargé. Que de 
faits |K)uitaat j'ai été obligé de 
(le de côté ! IV qu'il se pussi 
choses en nu an ! Et pourtant, 
années elles-mêmes passent bien 
Four beaucoup «Feutre nous, sans 
doute, 1932 sera la dernière. Poiisons- 
y et préparons-nous !

L'abbé Elie-J. AUCLAIR 
30 décembre 1931.

met
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la cul'.«lire du coton; ils comptent en 
récolter assez pour alimenter les fila­
ture» qu'ils uni eréées: 100,000 bro- 
elies environ. De même, ils ont créé 
«les stations modèles d’agriculture 
pour la culture «les légumes et «les 
fruits, et l’élevage.

Dans le domaine industriel, ils ont 
fait mieux encore et exploitent n»_ 
mines de bouille extrêmement riches 
et des puits de pétrole. Comme il y a 
aussi du minerai do fer. ils ont créé 
dis fonderies Cf aciérie*. Leu rs-rri-fiS- 
rêts matériels en Maudbcoûric sont 
donc très importants. Ils parlent 
constamment do ces “intérêts spé­
ciaux” et ne veulent pas que l’on y 
touche. C'est «pie la Mandchourie 
représente une mine inépuisable «le 
matières premières et un débouché 
pour leurs articles manufacturés sur­
tout en territoire d’émigration, pour' 
une population qui s’accroît sans ces­
se à raison de quatre naissances par 
minute, et que le Japon ne peut pas 
nourrir.

Mais les Japonais ont dans les Chi­
nois des concurrents redoutables, car 
ces derniers sont aussi travailleurs 
qu’eux et se contentent d’un niveau 
«le vie beaucoup moins élevé. Depuis 
quelque» années, une vingtaine «le 
millions ont émigré en Mandchourie 
pour y échapper au massacre et au 
pillage qui désolent les autres pro­
vinces de la Chine. An surplus, il3 
ont apporté aux Japonais le concours 
d’mie main-d'oeuvre excellente. Pour­
quoi ei’s derniers veulent-ils être les 
maîtres ? C'est parce que, disent-ils 
— et il semble bien qu’ils n'aient 
pas tort, — les Chinois ne sont pus 
capables de maintenir l'ordre, et que 
l’ordre est indispensable pour per­
mettre au pays de sc développer com­
me il le doit. N’oublions pas que les 
Japonais y ont investi des capitaux 
considérables qu'ils ne veulent fias 
perdre.

Est-il nécessaire d’occuper la 
.Mandchourie pour en tirer parti, et 
ne leur suffirait-il pas d’aclictcr aux 
Gliinoix les matières premières que 
produit ec pays et de leur revendre 
des articles manufacturés 1 Nous 
touchons ici au problème, toujours le 
même dans tous les pays, tic l'impé­
rialisme. D’ailleurs, le Japon ne man­
que pas une occasion «le déclarer qn’il 
n'a pas de visées territoriales en 
Mandchourie, mais il veut pouvoir 
disposer librement, et sans aucun con­
trôle, du chemin de fer sud-maiul- 
chouricn. La question est aujour­
d’hui singulièrement compliquée par 
l’éveil du nationalisme chinois.

Ceux-ci accusent les Japonais <le sc 
conduire en propriétaires absolus, non 
seulement dans les zones prévues au 
traité, mais souvent en dehors; «l’a­
buser «b- leur force et de leur argent

pour .empiéter sur les droits chinois; 
bref, «le préparer leur établissement 
définitif en Mandchourie et meme 
l’annexion de cette province. Lors 
du traité de Washington, en 1922, 
les Chinois avaient réussi, avec l’ap­
pui «les Etats-Unis et de l’Angleterre, 
ù faire signer aux neuf puissances 
présentes une annexe au traité, qui 
reconnaissait les droits de la Chine.
1./C parti nationaliste va plus loin et 
déclare quç, tous les anciens traités, 
boiii» Jlbîgmrij-parec-fjttfils' créent- pou*-'- 
la Chine mie inégalité intolérable: ils 
ont été imposés par la force, la Chi­
ne nouvelle ne peut pas les accepter. 
C’est alors que le Japon parle de scs 
“droits spéciaux”. Certes, il a beau 
jeu à invoquer non seulement les mil­
liards qu’il a investis, mais encore le 
progrès matériel dont bénéficient les 
territoires qu’il occupe et où il assure 
l’ordre. Le conflit est ouvert entre 
lui et la Chine: question «le force et 
«l’influence.

On ne saurait attacher trop d’im- 
portancc aux chemins de fer mand- 
chouriens. Au début, simples lignes 
stratégiques d’intérêt local, ils éta­
blissent aujourd’hui les communica­
tions entre l’Europe et l’Extrême-O­
rient et sont devenus des organismes 
essentiels à la vio d’un pays que l’on 
compare «{uclqucfois à l'Ouest-Amé­
ricain, tel qu’il était il y a cinquan­
te atis. On se rappelle les incidents 
survenus eu 1929, qui ont failli ame­
ner la guerre outre la Chine et 
’U.IÎ.S.S , à propos «lu chemin w 

de l'Est-Chinois. Les Russes vou­
laient mettre la main dessus, pour 
pousser lu propagande communiste 
jusque sur les rives du Pacifique. Ils 
affectent jusqu’à présent de garder 
la neutralité, au moins en apparence. 
Mais il semble bien qu 'ils soient déci­
dés à faire respecter l'indépendance 
de la Chine, quille à prendre plus 
tard leur part «lu gâteau.

Les Américains jouent plus franc 
jeu. Us ont toujours soutenu le prin­
cipe do la i>o:te ouverte en Chine, 
ayant besoin «le ce marché pour écou­
ler une production industrielle qu’ils 
ont développée outre mesure. Ils oui 
tout intérêt à ec que soit respectée la 
souveraineté chinoise territoriale ci 
administrative, parce qu’avec les Chi­
nois il leur sera beaucoup plus facile 
d’étendre leur influence économique 
qu’avec les Japonais.

Quant aux Chinois, il» seront peut- 
être obligés «1e subir la loi du plus 
fort, à moins que la Société des Na­
tions ne les tire «le ce mauvais pas. Iis 
trouver! ni toujours le moyeu de pro- 
teslcr eu utilisant ce fameux boycot­
tage de» marchandises étrangères, 
don ils font d'habitude un usage si 
efficace.

Antoine de Tarlé .

NOUVEL AN
Minuit, le fondeur des siècles se penche 
Et «le sa fournaise avivent les feux.
Dans le clair métal chauffé qui s'épanche 

Moule un nouvel an gracile et joyeux.

Qu’importe qu’il soit d’un 
Nous le saluons le verre 
Sous lo
L’Eternité même

A .lw. .., ... _&&&>: •
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MŒURS ET 
COUTUMES 

CANADIENNES
LA QUETE DE L'ENFANT-JESUS

C’est nux marguilliers d’accompa­
gner M. lo curé dans la visite de pa­
roisse. .. Cette visite connue par­
tout sous le nom de “Quête de l’En­
fant Jésus”. 1*oiii* nos marguilliers, 
(•'était un grand honneur; mais l’hon­
neur e le fardeau tUeff rayaient nul­
lement nos ancêtres...

Donc a l’heure convenue, vers 7 
lires du matin, les tiois marguilliers 
sont à la porte du presbytère avec 
leurs voitures prêtes à la course. Dé­
jà le “cri” de la neige, le bruit des 
grelots sonnants, le claquement du 

I louct dans l’air et les brefs comman­
dements de nos hommes nous ont pré­
venu de leur arrivée.

Ou entre, juste le temps de pren­
dre un verre de Jamaïque ou do rhum 
— ne pas oublier qu’on est dans l’an­
cien temps — et on précipite le dé­
part. Pendant que les chevaux re­
nâclent et piaffent d’impatience, le 
inarguillier prépare sa carriole, dis­
pose scs deux robes, fait l’officieux 
autour de M. le curé qu’il enveloppe 
de son mieïtx, saisit 1er guides de son 
coursier qui part au galop, et le diri­
ge vers l’une des extrémités île la pa­
roisse, chez le paroissien le plus éloi­
gné et dont le terrain confine à la pa­
roisse voisine. Un peu eu arrière du 
berlot, viennent 1er di ux autres mar- 
eniiliers dans des voitures de charge 
destinées à recueillir ce que h-s pa­
roissiens offrent à M le curé pour 
l’Enfant-Jésus. Dans la première 
prendront place les menus objets; 
des volailles, des briques de lard de 
la chandelle, de la fila;-e, des plu­
meaux, etc., tandis que la seconde est 
réservée aux grains, aux patates, etc.

En ce jour de visite, tout le monde 
reste à lu maison pour recevoir AI. 
le curé, le jtère de famille est là, sur 
le seuil de sa jtorle, qu'il ouvre à 
deux battants devant les distingués 
visiteurs. Après avoir salué AI. le cu­
ré, ou en vient aux offrandes: h» mè­
re va chercher la monnaie déposée 
sur la corniche du miroir ou de la 
cheminée, la présente à AI. le curé en 
la faisant passer par la main de l’un 
des petits enfants, tandis qu’un des 
garçons va mettre dan- !e- voitures 
les objets destinés à l’Enfant-Jésus.

Cette visite est longtemps at;en­
due: le grand ménage e-i l'ai:, : mé­
tier à tisser est démonte, tout relui; 
dans la maison, les ■enfants sont jo­
lis dans leurs toilette.; ils savent 
leur catéchisme et répondent hardi 
ment tant que la timidité ne s'empa­
re pas d'eux.

Après une bonne avant-midi. ou 
dine chez l'un des lu i. m.ngwi lie:- 
du rang que l'on visiie. La table est 
mise de lionne heure; e poêle est lit 
tcralement couvert; les y midi s mi­
jotent dans les lèchefrite-., et le* :our- 
tières rebondies sourient aax esto­
macs affamés des voyageurs. Tout 
est prêt, le dîner est servi dans la

COMPTOIR POSTAL 
PLUS PROSPERE 

OUE JAMAIS
Il y a si longtemps que tous le mon­

de parle de .dépression, qu’il nous est 
agréable idc'1 faire part d’une récente 
entrevue que notre représentant a 
obtenue de AI. A.-J. Dugnl, vice-pré­
sident et directeur gérant de la mai­
son Dupuis Frères Limitée.

Comme tout le monde le sait, cette 
maison publie des catalogues (1,200,­
000 exemplaires par année) rédigés 
en français, en rapport avec son 
comptoir postal, qui, depuis quelques 
années, n pris une expansion considé­
rai/o.

Le commerce postal de la maison

belle vaisselle bleue des grandes fê­
tes; F Angélus se récite, le bénédici­
té se dit, et chacun se met au jeu.

C’est bien à ces dîners qu’on peut 
juger de l’habileté de nos femmes de 
cultivateurs canadiens, nos mères, 
dans la préparation et la cuisson des 
aliments. Elles ne sont pas “bat­
tues” pour préparer des volailles 
farcies et rôties, des ragoûts de pou-
lets, tic pat tes et d’éehinée, des pâ­
tés chauds, des crêpes au lard, li U
boeuf ù lu mode. Que dire do llOÿ
beignes, du­ galettes au beurre, qui
luisaient ra foment défaut dans nos
familles de cultivateurs ?...

Lr rôti de porc ou le fricot de bou­
lettes ont l’honneur de l’attaque; 
puis vient le tour des dindes ou des 
poulets rôtis; enfin, comme entremets, 
on se lance à l’assaut des tourtières 
ou pâtés à la viande, qui, dans les 
campagnes, tiennent le milieu entre 
les viandes e: les desserts. Ce n’est 
pas tout; ie service de la table 
- lutnge, les pâtés aux pommes, les tar­
tes à la bouillie, aux oeufs, au sirop 
d omble; es confit aies, ia compote 
de pommes et les fameux beignes sau­
poudrés do sucre blanc, l'on, irrup­
tion au mi ion du festin, au point de 
couvrir les tables entièrtment. La 
honte aurait étouffé une mai ressc de 
maison incapable de tenir tête aux 
appétits

Mentionnons en passant la tasse 
le the, car pas üti dîner ni un souper

Dupuis Frères Limitée s’étend dans 
toutes les parties du pays, et atteint 
surtout toute la population de la pro­
vince de Québec. A ce titre, nous 
croyons que la maison Dupuis est un 
baromètre sur lequel ou peut compter 
pour analyser d’une ccitainc façon 
les conditions actuolles.

Or, AI. Dugal nous apprend que le 
commerce postal de la maison Dupuis 
Frères a eu une augmentation tellc- 
:cnt soutenue, durant les six derniers 
mois, qu’il a fallu doubler les équi­
pes, dans plusieurs services, pour 
remplir les milliers de commandes 
qui arrivent par chaque courrier, et 
que, depuis plusieurs jours, il a même 
fallu avoir recours à des équipes de 
nuit. “11 vous surprendra peut-être 
d’apprendre, dit-il, que le chiffre 
d’affaires de décembre a été jusqu’à 
date le plus considérable dans l’his­
toire de notre comptoir postal. Vous 
admettrez avec nous que ces résultats 
sont des plus encourageants pour 
l’avenir et démontrent que le pou­
voir d’achat de notre province est 
encore considérable, que le public est 
optimiste et que les affaires renais­
sent. Quant à nous, nous faisons nos 
préparatifs pour continuer notre 
marche en avant.”

“A cette époque d’indécision, nous 
sommes heureux de constata 1 ’««t >- 
misme e. le courage qui régnent dans 
le Québec, et qui nous permettent 
d’être parmi les premiers à profiter 
du retour vers la prospérité.”

Comme notre représentant deman­
de à quoi il faut attribuer ce change­
ment pour le mieux, on lui répond:

“Depuis longtemps les gens sem­
blaient souffrir de la crsir.tâ /’""'in­
ter; plusieurs dont les revenus n’é­
taient pas diminués se retranchaient 
derrière une économie injustifiée; 
mais dints l’intervalle les marclian- 
lises se sont usées ou épuisées et it 
faut maintenant les remplacer.

Nos industries étant protégées 
sont mieux en mesure de donner de 
l’emploi et de créer ainsi un pouvoir 
d’neh;it pis:;; grand. Exemple: l’in- 
lustrie de la soie ar.ificiellc et des 
textiles en général, dont les usines 
fonctionnent maintenant à pleine ca­
pacité Et combien d’autres accu­
sent un progrès marqué.

“La dépréciation de notre mon­
naie contribue aussi à favoriser l'a­
chat an pays. De plus, lès Canadiens 
fortunés qui avaient l’habitude de 
passer de longues vacances à l’étran-

NOUVELLES
D'AUTREFOIS

ne se donne, chez nos cultivateurs, jger, surtout l’hiver, semblent plutôt
sans qu on nous serve une tasse de 
he nuque un ne décerne un bon

: lil- qtie s'il es' assez fort pour 
porter une patate
de visite île paroisse, la maîtresse de 
maison ne tr.iuve pas le moyen de se 
mettre à la table; e le se contente do 
sitrvei 1er, il offrir les mets et de ser­
vir ses hôti -, aidée de scs filles et 
de ses ht Us. pendant que son mari, 
ses fils e: ses gendres prennent le re­
luis avec AI. le étiré. .

Ainsi si* tait eeîte visite de parois- 
-e; puis quand e'Ie est finie, le curé à 
son tour, invite les marguilliers à 
venir souper et fumer a pipe avec 
lui et pa -i-r cnscmlilo nia- ai 
veillée.

A.-C. DUGAS

»:• <♦> .» .;♦> *

Magasin Indépendant Victoria

Henri Gareau
St-Faustin Station

SUCRE GRANULE
100 lbs pour............

SUCRE GRANULE
10 lbs pour....................

BEURRE DE BEURRERIE
La .b..................................

FLETAN FRAIS
Pour ....................................

HADDOCK
Pour................................. ..

MORUE SALEE
Pour....................................

HARENGS SALES
Pour....................................

SAUMON ROSE FRAIS 
Pour....................................

Spéciaux du 4 au 9 janvier 1932 
POUR DU COMPTANT

TOMATES, petites boites
5 pour .............................

THE Victoria NOIR ou
VER.T Peur..................

CAPE Victoria en fèves
Pour.................................

FLEUR Lac des Bois en 
sacs, de coton Pour .. 

MOULEE pour les pou es 
Sacs de 100 lbs Pour . . 

TAIN DE LrN MOULU 
Pour...............................

5.15
54c
26c
25c

3c
8c

enclins à rester au pays et à jouir 
de la pleine valeur de leur argent. 
Autant de raisons qui font circu’er 

Dans les dînera ]l’argent plus librement et qui servent 
à expliquer le regain d’activité pré­
sent. ’ ’

En passant, AI. Dugat nous dit que 
pour assurer cette prospérité atten­
due, il est plus important que jamais 
de favoriser les gens et les ont repri­
ses de notre pays; ceci doit s’appli 
qr.er dans tous les domaines: cons­
truction, industrie, commerce, e.c. 
Le mot.d’ordre devrait être pour 
tout citoyen du Canada: LES PRO- 

jnriTS DE CHEZ NOUS D'ABORD 
hic | et 'a prospérité s’en suivra.

Cette question devrait être étudiée 
et discutée dans les réunions des 
clubs ouvriers, des cercles d'hommes 
d'affaires et des associations fémi­
nines. En défifinitive, c’est lu cou 
sommaient- qui détient la clef du 
succès d’un tel mouvement. Que l’on 
préconise partout l’usage des produit 
“fabriqués au Canada”; que l’ache­
teur demande et exige la marque de 
fabrique canadienne et, de son côté, 
que le manufacturier, dans son pro­
pre in'érêt, ait toujours soin d’nppo 
ser sur ses produits l’étiquette “fa 
briqué au Canada.”

30 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 2 janvier 1902:

— Mme F. X. Mathieu, épouBC de 
l’honorable F. X. Mathieu, est décé­
dée à Sainte-Scholastique, à l’âge de 
58 ans.

— Décès de Aline Louis Labelle, é- 
pouso de l’ancien greffier de la Cour 
île Circuit.

— Les paroissiens de Sainte-Aune 
des Plaines sont entrés dans leur 
nouvelle église qui vient d’être termi­
née. Les travaux, commencés le 2G 
juillet 1K99, ont duré deux ans et 
demi.

25 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 4 janvier 1907:

— Décès de AL Charlemagne Lau­
rier, frère de Sir Wilfrid Laurier. 11 
était député du comté de l'Assomp­
tion.

— Mort à Paris, de Ferdinand Bru- 
netière, écrivain et critique français 
éminent.

20 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 5 janvier 1912:

— Le gouvernement Gouin vient de 
nommer un juge spécial pour le tri­
bunal des jeunes délinquants. L’ho­
norable juge Choquot prendra cette 
charge importante.

—- Décès de AI. Ls de G. Lai-haine, 
notaire et receveur de l’enregistre­
ment pour le comté de Terrebonne. 
Il était âgé de 70 ans.

— L’un des fondateurs et des di­
recteurs de la “Caisse d’Economie 
des Cantons du Nord” de Saint- 
Jérôme,M. Horace Ethier, est mort à 
Saint-Lin, à l’âge de 60 ans.

— AI. l’abbé Marsan, vicaire à St- 
Jérôme, est maintenant vicaire à 
Saint-Eusèbe, de Alontréal.

— AI. Henri Vnliquette, ingénieur 
du ministère des Alines à Québec, é­
pousera le 8 janvier Mlle I.abreeque, 
de Québec.

*ï

r* ECAILLES D'HUITRES 
/ 1 Pour ................................

i3c rî(.MACARONI Boites de 
20 lbs Pour..............

29c 
57e 
49c 

250 
2 60 
2.75 
175 
1.25

NOUVELLES DE
SAINTE-ADE1cLL

Avis très important
MES CHERS AMIS ET CLIENTS,

DEPUIS BIENTOT 5 ANS VOUS RECEVEZ LE JOURNAL “L'A­
VENIR DU NORD", GRATUITEMENT — MAIS A MES PROPRES 
TRAIS — CES ABONNEMENTS FINISSENT LE 1er FEVRIER 1932.
VOUS AVEZ APPRECIE CE JOURNAL. JE SUPPOSE, ET.VOUS AVEZ 
PRIS AVANTAGE DES ANNONCES, SURTOUT CELLE QUE JE TAIS 
PARAITRE CHAQUE SEMAINE DEPUIS 5 ANS.

MAINTENANT J’AI UNE PETITE FAVEUR-COMPENSATION A 
VOUS DEMANDER POUR RENOUVELER VOTRE ABONNEMENT.
_ ACHETEZ POUR $10.00 COMPTANT A MON MAGASIN ET JE 1'OM: ”L’aveugle et le Sourd” et un 
VOUS DONNERAI VOTRÇ REÇU D'ABONNEMENT POUR C MOIS A '-halo.-. ■ “ Lu urprise de Noël",
COMPTER DU 1er FEVRIER 1932. ! j ui, dépouillement de l’arbre, (pur

IL EST ENTENDU QU'UN SEUL ABONNEMENT SERA |,.
DONNE A CHAQUE FAMILLE. DITES LE A VOS AMIS ET CONNAIS­
SANCES. TOUS SONT ADMIS A RECEVOIR UN ABONNEMENT 
POURVU QU’ILS VIENNENT A MON MAGASIN ET Y ACHETENT 
POUR $10.00

— Mercredi, le 23 décembre au .soit, 
il y eut dépouillement d’un magnifi­
que arbre de Noël à l’école Sainte- 

| Marguerite Station, dirigée par MI.c 
M -Rose Campeau. Les dévouées et 
habiles organisatrices furent mesda­
mes Adrien Emond et Emile Oochand, 
aidées de l’institut] iee, et y tqipor- 
teienl un dévoueincn: désintéressé.

La fête débuta pas l’arrivée du 
In-ii Père N'oél qui remplit de joie le-, 
infants ii.quit eut- de h- voir. A - 
près qu’il leur eut adressé quelque- 
honni s parole , et vidé su besace, h 
• liants entoniièiiiii : “Les trois pe­
tits gosses”, j, i, vint une déc'amn-

Père Noël) surchargé de jouets 
tuissi utiles qu’a'trayants.

Adresse suivie de la bénédiction 
donnée par notre dévoué curé M. Gi-

EN FAISANT VOS ACHATS DES PETES A MON MAGASIN, IL hault qui relinussuit la fê'e par -a 
VOUS SERA FACILE DE REMPLIR CETTE CONDITION. présence, ainsi que M. J II. l:.u

•:♦> :♦> champ, président .les commissaires,

/ 15 ANS

Nous liscns dans l’Avenir du Nord 
du 5 janvier 1917:

— Une loi vient d’être votée à la 
Legislature créant un nouveau bu­
reau d’enregistrement à Mont-Lau­
rier et établissant une nouvelle niu- 
nieipa.ité «le Comté dans le nord du 
Comté de Labelle.

— L’honorable Tliom-Chase Cas- 
grain, ministre des Postes, est décé­
dé à Ottawa.

10 ANS

Nous lisons dans l'Avenir du Nord 
du 6 janvier 1922:

— Grand banquet à Saint-Vincent- 
de-Paul, en l’honneur de M. Calixte 
Ethier, député de Laval-Deux-Monta­
gne» à la Chambre des Commune» de­
puis vingt-cinq ans.

La fè o des Rois a été célébrée 
de façon eharmante en notre église.

DECEPTION

Entre lanceurs d’affaires véreuses:
Premier agioteur. — Qu’est-ce que 

vous avez, Filoutard, vous avez l’air 
tout bouleversé.

Deuxième agioteur. — 11 y a de 
quoi : Figurez-vous que pressentant u- 
ne.déconfiture j’ai mis tout mon ar­
gent au nom de ma femme.

Premier agioteur. — Et c’est là ce 
qui vous désole ?

Deuxième agioteur. — Oui; ma 
femme est partie, emportant tout, 
sous prétexte qu’il lui était impossi­
ble de continuer à vivre avec un hom­
me qui a volé ses créanciers.

AU TRIBUNAL

Le Juge. — Vous savez où vous 
devez aller si vous ne dites pas la vé­
rité ?

L’accusé. — Mais oui, en enfer.✓
Lo Juge. — Mais si vous dites la 

vérité, où irez-vous ?
L’accusé. — En prison.

ENTRE DRAMATURGES

— Quand vous donnez une repré­
sentation, je ne peux pas dormir tou­
te In nuit.

— Mes drames font une telle im­
pression 3 Bon !

— Non, mais je ne dora jamais si 
bien au théâtre !

CALINO

M. de Calino fils dîne en ville.
- Pourquoi, demanda-t-il avec un 

fin sourire, a-t-on gravé les initiales 
le Victor Hugo sur ees deux flacons.

— Simplement, répond la maîtresse 
de la maison, parce qu’ii y a dans 
l’un du vinaigre et dans l'autre de 
l'huile...

CE QU’ON ENTEND

— Vous travaillez au bureau mé­
téorologique ! Alors, vous avez une 
bonne position f

— Pas tant que cela; on n’y est ja­
mais sûr du lendemain !

UN CLIENT PRESSE

— Je voudrais une assurance con­
tre l’incendie...

— Attendez un peu !
— C’est pressé: ma maison brûle!

REMEDE *

— Tiens, voici un boulon de parti à 
mon habit, et un autre qui s’en va.

— Pourquoi ne te maries-tu pas.
— Je suis marié.

RETOUR DE FESTIN

La maman. -— J’espère que tu t’es 
bien conduit au souper et que tu 
n’as pas demandé deux fois de gâ­
teau.

Pauline. — Non, maman, j’en ai 
pris deux morceaux la première fois.

* CHEZ LE PEINTRE

La dame. — Comment, mou por­
trait, ça, mais c’est impossible.

L’artiste. — Madame, je me spé- l 
cialise dans l’impossible.

COMPTABILITE

Un mendiant Implore maître Har­
pagon, parvient à l’émouvoir et ù 
lui soutirer un sou.

Le caissier du nouveau- faiseur 
d’aumône, surpris, lui demande:

— A quel compte dois-je porter co 
versement ?

Et l'avare, en poussant un soupir 
lamentable:

— Mon ami, inscrivez cela au 
compte “Frais généreux”. •

CROQUIS CONJUGAL

APPRECIATION

—’Tu as un bien petit jardin.
—11 me semblait petit à moi aus­

si avant que j’entreprenne de l’entre­
tenir.

EN CLASSE

L’instituteur. — Parlez-moi de 
l’oeil.

L’élève. — Je ne puis pas, je parle 
lu nez.

PARFAITE AVIONNETTE

Une bibite. — Qu’est-ce que c’est 
que ça ?

Une autre. — C’est demoiselle Li­
bellule qui fait de l’avionnette com­
me pas un dans ces parages.

OBSTACLE

— Pourquoi n’as-tu pas épousé Gi­
sèle ? y avait-il un autre homme 
dans ton chemin.

—'Oui, son père.

ENTRE BONNES AMIES

Juliette. — Ton fiancé me fatigue. 
Il donne des ordres comme s'il était 
le maître ici.

Emma. — Rassurc-toi, nous nous 
marions la semaine prochaine, ce sont 
ses dernières volontés.

DU TAC AU TAC
Lui. — Je n’épouserai qu’une per­

sonne très intelligente... et c’est 
bien difficile ù trouver.

Elle. — Assurément, surtout si el­
le a la même prétention !

AI D. Valiquette, commissaire de 
! ’arrondissement, les parents des en- 
tan s et île nombreux spectateurs et 
bienfaiteurs.

Nos heureux enfants s'en retournè­
rent h -, bras chargés et emportant un 
bon .-ouvenir de cette fête enfantine 

' bien réussie, grâce attx habiles or- 
gàni-ntriées et aux nombreux et gé­
néreux bienfaiteurs qui savent si bien 
encourager l’instruction de l’enfance.

Mille mereis à fou ceux qui on 
contribué d’une manière ou d'une au­
tre à l'organisation

Merci aussi nu bon Père N'oëi qui 
’est dérangé ]>our la gent écolière de 

.'-’ain e Marguerite.

NOMININGUE
- M. Honoré Damais est de ietoiw 

le son voyage ù Saint-Jérôme chez 
M ut Mme Ernest Giroux, et à Mont­
réal où il a visité ses pnrenta.

Lui. — Les hommes les plus sots 
ont les tomme» les plus jolies.

E!e. — Que tu es flatteur, Gaston !

RECONCILIATION .

Un ami commun fit se rencontrer 
deux voisins brouillés depuis long­
temps. Après un moment d’entre­
tien, les deux ennemis sc promirent 
d’oublier leurs torts réciproques.

— Tout est effacé, dit l’un, ot je 
te souhaite tout ce que tu me souhai­
tes.

Ali ! fit l’autre, tu vois, tu recom­
mences.

GAIETE JUDICIAIRE

i
Ue petit libraire anglais fut ré­

cemment condamné ù une amende 
de 15 shillings. Il vint aussitôt 
s’acquitter eu monnaie de billon, soit 
en 180 pièces d’un penny.

Le tribunal refusa cette mitraille.
Mais, le lendemain, le rusé librai­

re reparaissait devant le tribunal et, 
le Code à la main, démontrait que lu 
monnaie de cuivre doit être acceptée 
jusqu’à concurrence de 30 shillings.

La Cour voulut bien reconnaître 
son erreur. Elle s’apprêtait ù en­
caisser, quand le loustic tira de sa 
poche, au lieu de pence, un nouveau 
Code et lut aux jurés un autre texte 
de 1762, non abrogé, en vertu duquel 
le tribunal n’a pas le dioit de récla­
mer le montant d’une amende, après 
qu’il a refusé de l’accepter.

Les juges, bons enfants, n’insistè­
rent pas.

CE QU’ON ENTEND

% i
Le père. — Il faut que tu choisis­

ses un mé.ier, mon garçon. Que di- 
ruis-tu de l’aviation l

Le fils. — C ’est trop efféminé.

LA CRISE

— Quelle idée de mendier ù trois 
heures du matin ?

— lies temps sont durs: il faut que 
je fasse ees heures supplémentaires.

Tous les enfants jusqu’à l’âge de 6 
ans avaient été convoqué.-, pour la 
fête de l’Enfant Jésus. Une foule de 
jeunes enfants s’y groupèrent et re­
çurent des dons de la part do M. le 
curé Brosse.au. La fête fût touchan­
te.

6 ANS

Nous lisons dans l’Avenir du Nord 
du 5 janvier 1927:

— Les réductions de taxe» . mises 
en force par le gouvernement King 
au cours des deux dernières années 
ont allégé d’environ $55,000,000 le 
fardeau financier annuel du publie 
canadien.

— M. Jean-François Pouliot, C.R., 
M.P., aviseur légal de la cité de Ri- 
vière-dti-Loup et du Comté de Témis- 
counta, prépare une notivc le édition 
bilingue du code municipal de Québec.

— M. Lucien Parent achète le ma­
tériel de l’imprimerie de “L’Avenir 
du Nord” et le journal lui-même 
dont, cependant, la direction politi- 
quo et lit éraire re te h M. Jules 
Edouard Prévost.

M et Mme Emile i.auzoti ont eu 
a doule ir de perdre un enfant de 

< i 11 i-l an;, décédé aptes quelques jours 
de maladie.

— On tête le vingtième anniver­
saire de mariage de M. et Mme Eu­
gène Saint-Vincent.

Décès de Mlle Marguerite Des 
jardins, fille de M. Wilfrid Desjar­
dins, de Sainte-Thérèse, à l’âge de 17 
ans. •

J. H. A. TREMBLA'
Spécialiste pour les pieds

Invite à venir le consulter tous ceux qui souffre 
de maux d2 pied». Ils peuvent avoir positiven.e 
du confort et du sçulagemenl de suite.

Ecrire ou appeler

^ Tel. 115, Ste-Thérèse de Biainvil

SOUHAITS
DU NOUVEL AN

Puissent vos vacances être joyeu­

ses et l’année qui va commencer 

être une nouvelle ère de prospé­

rité et de bien-être pour vous.

GA TINEA U PO WER 
COMPANY

i
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PLUS de LITS pour 
les TUBERCULEUX.

GAGENT le plus actif pour la propagation de 
eÀJ> la tuberculose c’est le tuberculeux lui-même.

Toute campagne éducationnelle et préven­
tive pour la réduction des ravages de la tuberculose 
au milieu de nous doit conséquemment tenir compte 
des soins et du traitement particuliers qu’il faut don­
ner au tuberculeux, soit à domicile, soit dans les 
institutions spécialisées.
Déjà en moins de cinq ans le Service Provin­
cial d’hygiène a collaboré activement à l’établisse­
ment de 20 dispensaires antituberculeux et de nom­
breux centres de puériculture dans les endroits stra­
tégiques de la province. 11 en sera organisé de 
nouveaux à l’avenir.
Leur fonction est de dépister la tuberculose,
de fournir des méthodes efficaces- pour le traitement 

à domicile et de suggérer les précautions à 
prendre pour prévenir la contamination de ceux 

qui sont encore en bonne santé.

Outre la création et le maintien de ces centres 
d’hygiène, le gouvernement a contribué largement au développe­
ment de nos hôpitaux et de nos sanatoriums pour patients tuber­
culeux.
Au cours de la dernière année fiscale 1929-30, les subventions 
pour diverses fins aux sanatoriums, hôpitaux généraux et autres 
institutions de charité se montaient à $2,738,608.10.
Il y a à l’heure présente 1750 lits pour le traitement des 
malades tuberculeux dans la province.
Au cours des deux dernières années un élan considérable s’est 
manifesté dans le développement de nos hôpitaux et de nos sana­
toriums. C’est l’intention du gouvernement d’aider à ce dévelop­
pement nécessaire.
11 s’agit de la santé et du bien-être de la population. Cepen­
dant le gouvernement ne peut faire que sa part. Tous 
les corps publics et toutes les autorités municipales de même que 
le public en général, doivent collaborer si nous voulons atteindre 
notre objectif ; un sanatorium dans chaque région importante de 
la province.

Lorsque quelque chose cous inquiète, 
consultez voire rvcJefin ou Venez au dis- liJGIf

l .
■

* pensaire GRATUIT créé par votre 
gouvernement dans Votre intérêt. Jsgs

Ecrivez au Directeur du Service Provincial d’Hygiè­
ne. Hôtel du Gouvernement. Québec "Ville", pour 
vous procurer des imprimés sur les moyens de prévenir 
la tuberculose, et de réduire la mortalité infantile.

Service Provincial dHygiène
‘Autorisé par/e. Secrétaire delà Province, Québec



ygaœ
L’AVENIR DU NORD, JEUDI, .11 DECEMBRE 1031.

■ CHRONIQUE
Wk\r^m^à^kWk\'/kWt\vt\vmtwi\VâiwmpMWffi®

BIENVENUE A TOI, NOUVELLE ANNEE !

La voillo dans un lendemain vide est tombée.
Marie Neël

A minuit, ce soir, nous dirons “Adieu” à l’année 1931 !
A tous, je tends la main en formulant le traditionnel souhait cana­

dien: Bonne et heureuse année, santé et prospérité.
Puisse-t-il se réaliser pleinement pour tous et chncun de vous, chers 

lecteurs et chères lectrices. Que In nouvelle année soit lu bienvenue dans 
tous les foyers, qu’elle soit propice et féconde en bienfaits !

_Adieu an passé... Tendons les bras vers l’avenir !... Année nou­
velle, tu seras la bonne ou la mauvaise fée qui égrènera les joies et les pei­
nes sur la route de nos jours... Que tu aies été pour nous dispensatrice 
de rires ou de pleurs, Année qui s’envole, nous te donnons un dernier re­
gard tendre et voilé de tristesse comme aux êtres qui fatalement retombe­
ront dans l’oubli après le grand si once de l’éternité.

D’aucuns te voient disparaître avec satisfaction, Année qui part... 
Ce sont les désabusés qui s’arrêtent un moment à la jonction des deux ai­
guilles, et se penchent vers l’année qui va, avec le souvenir des mauvaises 
fortunes, alors qu'ils auraient voulu retarder tu marche vers leur chute; te 
retenir dans la fuite précipitée «les jours <|ui les engloutissaient dans la 
ruine; l’arrêter sur !e s-mil du malheur. Pour ceux-ci, l’année qui vient 
vers nous avec le mystère impénétrable de ses heures et «le ses jours, mai 
quera peut-être uu destin mei leur... Los années se suivent et s’oublient 
les unes les autres, en sont des jalouses qui s’ignorent.

— Mureliez hardiment en face «le la vie, vous <• ui avez «• temps en 
guignon, peut-être ne se souviendra-t-il pas de votre guigne !

Un plus grand nombre te «initie à regret, Année qui meurt ce soir ! 
Tu emportes iltms les replis de ta longue traîne d’heures enchantées e 
mcrveircusement belles, «les souvenirs d’une douceur de rêve! Avec l'il­
lusion «les âmes neuves, ils te regardent avancer, année nouvelle, dans je ba:«. 
d'une illumination fantasmagorique où toute la féerie «le leur imagination 
fait miroiter les couleurs chatoyantes des douces joies, des tendres amours. 
Et pendant qu’ils te tendent les liras, ils ne s’aperçoivent pas que l’autre 
disparaît dans une dernière pulsation de ton généreux coeur d'nmnnlc. .. .

— Tes dupes t’aiment égoïstement et te voient tomber dans l’oubli 
d’un pas leste et rapide, sans souci et sans crainte.

Il s’en trouve ipii se moquent «le toi. Année qui arrive enveloppée de 
mystère. Ce sont «les présomptueux qui croient pouvoir forger eux-mêmes 
leur destinée. Hélas! quels hallucinés!.... Kpargne-les dans ta erne'ie 
ironie, dans ta fureur impitoyable.

D'autres te craignent et te tiendraient volontiers la por.e fermée, 
Année Nouvelle. Pour eux, tu es le triste déeün; les soirs mélancoliques; 
l’isolement; le rêve irréalisable longtemps caressé quand “les lampes «le la 
vie ne sont pas allumées”... Souvenirs pleins de charmes, visions voilées 
de crêpe, espoirs endeuillés «le si’encc et «l’oubli. Ils savent ceux-là, que tu 
n'es que ce fantôme

Spectre toujours masqué qui nous suit côte à côte.
Ht «pie l’on nomme demain.
Du moins, Année Nouvelle, fais mentir pour eux i-elui qui nous a «lit 

“que le jour succède au jour, et la peine à lu peine"... Et vous qui avez, 
aimé, «pii avez, souffert, ne vous souvenez, pas nvee amertume... Rappelez- 
vous sans aigreur; les douleurs anciennes sont «les harmonies... Que 
l’espoir vous reprenne au coeur, “l’espérance est un emprunt fait nu bon­
heur”... Il faut faire entrer le passé dans un rêve où il se transfigure. .. 
Ne laissons pas tomber les heures sans les embrasser toutes, fussent-elles 
‘issées de bonheurs ou d'atroces douleurs, toutes garderont l’empreinte dont 
nous les aurons marquées irrévocablement; telle une page blanche où nous 
inscrirons les souvenirs vécus, de nos joies et «le nos peines, tout ce qui vit 
et meurt hors de soi et en soi !

Et vous, les heureux favorisés du destin; vous, pour «pii l’an qui fuit 
eut des grâces et des largesses de grand seigneur, allez, l’âme ea fête, aux 
douze coups de minuit, assister au “lever de la Reine”’. Faites-lui uni. 
cour empressée afin de demeurer les favoris de sa Majesté inexorable et hau­
taine, afin qu’elle vous comble de ses faveurs et... vous pardonne votre lion- 
heur ! •

Adieu, année passée ! Les heureux se souviendront «le toi peut-être 
en des instants fugitifs où ils revivront les bonheurs enfuis. . . Les malheu­
reux t’oublieront; dans l’éloignement «les jours, les douleurs s’atténuent: 
“On a pas dans le coeur «le quoi toujours pleurer et toujours aimer: on
guérit comme on se console”.

Bienvenue à toi, Nouvelle année ! L’espérance luit dans tes yeux 
jeunes et limpides; ton sourire railleur semble narguer l’avenir... Tu as 
le charme de la jeunesse, tu nous arrives fraîche et pimpante, coquette et 
trompeuse, mais si prenante avec le mystère enveloppant «le ta figure «le 
sphinx... Nous t’accueillons avec confiance, sachant que croire en la vie 
est une force, puisqu'elle ne trompe que ceux qui u'attendent pas assez, 
d’elle. ..

MARYSE
A Saint-Jérôme, le 31 décembre 1931.

POUR LES
ELEGANTES

Un bon manteau confortable en 
lainage discrètement mélangé et de 
tonalité sobre; c’est l’idéal nour tou­
jours a'1er. Que les femmes qui n’or.t 
pas le loisir «le tirer l’aiguille et doi­
vent compter de près avec leur bti«f- 
get, trouvent ici ce manteau partait. 
Jeune et svelte, vous aimerez, le mo­
dèle i[ue resserre ù la taille une cein­
ture do cuir. La martingale, qui mar­
que moins la taille siéra mieux aux 
silhouettes plus fortes et moins gran­
des. Cette forme classique reste np 
préciée des femmes qui portent long­
temps leurs affaires. Voulez-vous uu 
manteau plus habillé et cepcntjant 
facile à porter à toutes les heures ? 
Rien de plus affinant «pic ces décou­
pes en jiointcs dessinant la ceinture.

Pour mettre sous les manteaux, 
yez. une robe de jersey, il n’en est 

pas de plus agréable à porter. Le 
jersey moucheté, pci fragile, donne 
un aspect jeune à la robe. La forme 
:,isée garnie de grands revers plaira 
aux femmes un peu fortes et à celles 
iiui n’ont plus 20 ans.

Blouses et jupes se complétant 
rendent aussi mille services. Facile 
à laver, la b ouse de soie a une gen­
tille- élégance simple. LTne blouse 
chaude est de saison; choisissez la 
blouse-gilet, «‘lie peut se porter aussi 
«•u guise de veste par-dessus une robe 
légère qu’elle rendra plus douillette.

— Une pensée aimable et douce à 
l’égard des autres finit par s’em­
preindre dans la phj-sionomie et par 
lui donner un cachot qui attire tous 
les coeurs.

Lacordaire

QUALITE SERVICE SATISFACTION

PHARMACIE
OSCAR LANDRY

W. PRUD’HOMME, Pharmacien, Gérant;

Tél. 461 & 490 :: 341, St-Georges
Voisin du Marché

HUILE DE FOIE DE MORUE

G onces.....................................25

16 onces.....................................50
40 onces................................$1.00

y2 gallon...............................$1.75

1 gallon.............................. $3.35

HUILE D’OLIVE PURE

fi onces.....................................25

IG onces.....................................G5

40 onces................................$1.35

Vi gallon...............................$2.50

1 gallon...............................$1.75

k Sirop Lambert.................. .29 -j[• Brome Quinine...................

1 | Eau de Cannes Boyer . .60 Eau de Cannes M. C...........

k Essences Noirot................ .35 Essences Lachance............m1 k Lames Gillette et Valet Autos trop.................................39 et
■ m5 L______________

Tous les ans, avant que se termi­
ne l’année et que le temps eutr’ouvre 
le rideau qui nous cache l’an nou­
veau, j’aime à me retirer dans le cal­
me de mon petit bureau pour méditer 
quelques minutes sur le passé qui s’en 
va dans l'oubli. Alors, j’ouvre des 
tiroirs, je fouille dans do vieux al­
bums, je parcours des notes écrites 
quelque soir et jetées là éparses, et je 
me plais ù feuilleter le livre où cha­
que jour, depuis douze mois, ma plu­
me a tracé quelques faits intimes. 
Doucement, je tourne les pages m’ar­
rêtant sur cel es-ci, fermant triste­
ment les yeux sur celles-là. Un pé­
tale fané me raconte toute une his- 
toiro déjà oubliée; une simple date, 
une minute heureuse; un mot, tout 
uu monde de chagrins. Et je tourne 
les pages semblables les unes aux au­
tres, disparates pour mon coeur qui 
sur les unes pleure, et sur les autres 
souri;. . .

De la rue, nibutont des cris joyeux. 
La lin «l’une année est heureuse pour 
eux; pour moi, elle, n’est que tristes­
se. C’est qu’il y u «léjù longtemps, la 
Mort qui ne choisit pas ses heures, 
m’a pris dans ces jours d’allégresse, 
celui ipm l«'s enfants nomment leur 
papa. Et c’est ù lui «pie tout «l’abord 
je pense, à lui qui n’est plus, mais 

ont je me souviens toujours. Et 
puis, dans ce pèlerinage annuel fait 
au passé, je revois toute ma vie. Il 
y a la jeunesse «pii, comme par magie, 
s'est envolée. D’s illusions dorées 
ont fait place ù la froide réalité. A 
vingt-cinq ans, «in commence ù vieil­
lir. «Jadis, le collège nous semblait 
un dpi tic; comme l’oiseau, «• eol’é- 
gien n’atîtiid que le moment de s'é­
lancer hors du nid et «l’essayer ses 
ailes, sous le ciel «h- la liberté. Buis, 
on a le coeur plein de chansons; le 
firmament est toujours bleu; l'amour 
a ses mystères et ses rêves. On a 
vingt ans. Ou s’aperçoit tout-ù-coup, 
qu’aux vingt ans, cinq nouvelles an­
nées sont venues s’ajouter. Ou croit 
rêver. “Regarde !” «lit le Temps, et 
ou reste là, stupéfait, «levant le 
Temps qui continue sa marche...

1931 u’est presque plus. Connue 
ses frères aînés, demain il ne ^era 
qu’un mot dans les archives du passé. 
Qu’en restera-t-il ? Que’ques souve­
nirs dont 1 oubli se fera tantôt l'uni­
que gardien... Des roses cueil­
lies le long du chemin, il ne reste 
qu’un parfum lointain, et demain, 
d’autres roses tout aussi éphémères 
enchanteront les coeurs pleins d’ou­
bli... Les dates se perdront dans la 
mémoire, et les heures joyeuses et les 
heures tristes seront comme les feiiil- 
ics mortes à l’automne, ignorées.

L'infortuné appelle l’ait nouveau: 
il a souffert et il espère «pie tout ira 
mieux. L'homme heureux prie le 
bonheur de l'accompagner toujours. 
L’enfant convoite ses jouets. L’a- 
ntoureusc qui se fiance aux Rois brûle 
d’impatience. Les grands parents 
ont hâte «le revoir leurs enfants. Pour 
tous, le premier de l'an apporte un 
rayon de bonheur. Les rancunes dis­
paraissent, les amitiés se renouent, 
l’espoir renaît, et il n’est pas uu 
foyer qui ne reçoive, si petite soit- 
elle, sa parcelle de joie.

1931 a été triste. Le chômage a fait 
gémir bien des coeurs généreux. Par­
tout, la crise sVst fait sentir terri­
ble. Le peuple en a souffert amère­
ment. Des pères de famille «pii toute 
leur vie ont usé leurs bras pour ga­
gner le pain «le leur famille, se sont 
vus réduits à la mendicité. Des mè­
res ont illettré souvent, en priant la 
Vierge. Et puis, les nations ivres 
d'orgueil se disputent entre elles des 
suprématies éphémères. Les pays ne 
s’entendent pas. La guerre sévit sur 
certaines parties «lu globe. Le com­
munisme fuit des progrès effroyables. 
L-i religion du Christ est bafouéo 
dans maintes contrées... Le monde 
es comme sur un volcan. Le luxe do­
mine à un degré inquiétant. La scien­
ce devient hardie...

Où allons nous .* Troublante ques­
tion 1932, que nous apporteras-tu ? 
De quoi seras-tu fait? Mystère... 
Secret qui n’appartient qu’à Dieu. 1! 
y a un an, personne se posant celte 
question, n'aurait pensé que douze

PENSEES
— L’amour veut toujours (tequérir; 

l’amitié ne veut que conserver.
Mme d’Arcouvillc 

— Tant qu’on liait beaucoup, on 
aime encore un peu.

Mme Deshoulières 
Le libertin n’aime pas, quoi qu’il 

prétende; il convoite.
Luc Miriam.

De «pioi demain sera-t-il fait ?vLes 
pays s’entendront-ils t Le conflit si- 
no-japonnis aura-t-il des conséquen­
ces désastreuses 1 La guerre, ce fléau 
du ciel, ravagera-t-elle le monde,?
Quel cataclysme nous réserve peut- 

être 1932 ! Le chômage fera-t-il pla­
ce ù la prospérité de jadis 7 Le sou­
rire reviendra-t-il sur chaque seuil et 
le gros morceau de jiairt sur chaque 
tub o ! Nul ne le sait.

Mais à quoi sert de se tourner la 
tête... Il faut espérer. C’est dur 
parfois «le se. créer de l’espoir «ptaud 
tout est sombre autour «le soi... U 
faut oublier ce que fût hier, sécho'r 
ses larmes, essuyer ses yeux rougis, 
sourire bien «|ue le coeur s’y refuse, 
batailler toujours. Si le ciel est som­
bre aujourd’hui, pourquoi, demain, ne 
serait-il pas bleu ? La douleur peut 
durer longtemps, mais il faut qu'elle 
cesse par moments. L’homme n’est 
pas fait pour toujours souffrir. L’é­
preuve si grande soit'-elle, trouve tou­
jours quelque part sa récompense en 
bonheur. Mais que ceux-là «pti sont 
riches ne soient pas égoïstes. Qu’ils 
regardent autour d'eux quelquefois, 
pour constater qu’il y a de la misère: 
qu’ils tentent de soulager l’infortu­
né, «le la faire espérer, et par le fait 
même, chasser de son coeur ees mou­
vements de désespoir parfois légitime. 
Prenons garde au communisme: c’est 
une voix do jeune qui le cric, mais il 
lui a été donné de se rendre eompto 
que le manque de travail assombrit le 
coeur «le l’ouvrier et le rend haineux. 
Que tous mettent l’épaule à la roue; 
ec n'est que de eetto façon que lo 
chariot social sortira de l’ornière.

Demain va venir. Pour quchpics 
heures, la vie prodiguera ses plaisirs, 
et tous se croiront heureux... Des 
nuhaits s’échangeront, et j en désire­

rais pour tous, la parlai.e réalisâti.n. 
Rien ne me serait plus «loux que do 
sentir que le bonheur palpite sur tout 
le comté «le Terrebonne. Pour la cin­
quième fois, j ’apporte mes souhaits.

A vous qui avez souffert de la crise 
«lu chômage: du travail pour l’année 
qui vient...

A vous qui peinez sur un travail 
aride et écrasant pour assurer la joio 
de votre femme et de vos enfants: du 
contentement, du succès, de la san­
té. ..

A vous qui êtes pauvres; uu '•«'"ra­
ge et de le’spoir. Pauvreté n’est pas 
vice. Espérez, des jours meilleurs 
viendront vous caresser.

A vous «pti êtes riches et qui faites 
ia charité: du bonheur encore sur vo­
tre foyer et vos oeuvres...

A vous que la maladie lorturc ou 
qui êtes condamnés à l’inaction, cou­
rage ! vous allez guérir. .. Si Dieu 
ne le permet pas, soyez résignés et 
regardez le ciel: c’esl là que vous 
i rez. ..

A vous que le deuil assombrit : de 
hi paix dans votre coeur meurtri, du 
baunto sur vos blessures et de l’oubli 
dans votre pensée...

A vous, ouvriers que je salue avec 
fierté et dont je me réclame parce que 
mon père comme forgeron m’a donné 
une sublime leçon: du bonheur sur 
vous, sur vos foyers, sur vos famil­
les. ..

A vous, cultivateurs, qui tracez lc3 
sillons et y jetez le grain: succès dans 
la moisson, prospérité, espoir...

A vous, amoureux, beaucoup d’a­
mour. C’est un premier pas vers le 
bonheur. Un beau nid pour demain.

A vous, papas et mamans, tous les 
souhaits possibles. Que sur tous les 
foyers, en ce matin du premier de 
l’an, descende le bonheur... Que 
tous soient heureux, même le tout pe­
tit qui dans le berceau ouvre pour 
In première fois, ses petits yeux, à la 
lumière...

A tous les lecteurs de mon coin, à 
toute la population, ù mes amis, à mes
adversaires, une bonne et heureuse 

mois plus tard, faisant une revue en année. «
arrière, il eût pu voir tant de niia-j Que 1932 ramène la prospérité... 
ges sombre- au firmament de l’exis- Qu’il apporte le sourire aux figures
'turc. 1931 n’a pas été heureux. 
L'homme «gâté par le passé, accoutu­
mé à l'aisance que lui avaient procu­
rée le. années de la guerre et «elles 
qui ont .uivi, s'était illusionné sur 
son sort. Le 1er janvier dernier, le 
«diûrnage existait, mais tons étaient 
convaincus que ee fléau mondial ces­
serait Il s’était aggravé. Et l'an 
qui e termine, pour tous sans excep­
tion, n'a pas été favorable, et les hu­
mains fatigués attendent avec anxié­
té l’aurore d’une nouvelle année pour 
mieux espérer.

désespérées, le content entent à ceux 
qui espèrent dans l’avenir, la joie 
pour ceux qui ont déjà trop souffert. . 
Que pour toii3 l'existence soit calme, 
«lauco et reposante...

La rue est déserte. Seul, je tourne 
encore les pages de mon journal. J’en 
suis à la dernière. Tristement, je 
ferme le livre, et tout bas dans mon 
coeur, je dis adieu à ce qui passe, et 
regardant l’avenir, je me plais ù sou­
rire. ..

OELIBER
30 décembre, 1031.

CONSEILS PRATIQUES
CONTRE LE RHUME DE 

CERVEAU

Aussitôt que l’on rcsscut des pico­
tements «laits les narines et que les 
fâcheux éternuements commencent, 
faites immédiatement des inhalations 
par le nez d'eau chaude additionnée 
d’une petite cuillèrée à café d’eau 
oxygénée. Oa peut remplacer l’eau 
oxygénée par quelques gouttes d’am­
moniaque.

REMEDE TRES SIMPLE 
CONTRE LE RHUMATISME

Prenez «le la fleur de soufre que 
vous renfermez dans un petit appa- 
teil perforé dont on se sert pour pou- 
tlrer l’intérieur des gants; et, chaque 
matin, saupoudrez-en généreusement 
l’intérieur des bas ou des chaussettes 
de la personne qui souffre de ees dou­
leurs atroces. Continuez pendant 
«it.x jours, puis reprenez le traitement 
)«en«iant trois semaines, puis reprenez 
le traitement. Boire en même temps 
■le la tisane de frêne préparée avec 
une once «le plante sèche par pinte de 
liquide; prendre un verre ordinaire 
matin et soir de cette infusion qui a 
souvent réussi où «l’attires remèdes 
avaient échoué.

LE PERE NOEL A 
STE-THERESE

&

Dimanche dernier, Papa Noël visi­
tait Sainte-Thérèse, l’invité de lu «leu- 
l. cs.se Libérale de Sainte-Thérèse.

Il arriva par le train «le 1.45 heu­
res. An «lelà de mille personnes lui 
firent ù la gare une formidable dé­
monstration.

De la gare, Papa Noël, monté «laits 
une voiture que traînaient les deux 
“poneys” «le Monsieur Charles Char­
ron, se rendit ù l’Hôte! Gloutier, sui­
vi d’une foule délirante. M. Amista- 
se Gauthier aeompagnait Papa Noël 
et faisait résonner bruyamment son 
clairon.

A l’Hôtel Cloutier, Papa Noël dis­
tribua ù la volée, au nom de M. .1 -A. 
Cloutier, des bonbons à ses nom­
breux petits amis. Beaucoup vinrent 
lui serrer la main.

Puis ù 2 heures, Papa Noël se ren- 
lit ù la salle «le l’Académie où près 

de trois mille personnes l'attendaient.
1 était accompagné «le M. C.-H. Ro- 

billard, maire de la ville, et de M. L. 
Bertrand, président «1«‘ 1’Association.

C’est par une salve d’applaudisse­
ments que les enfants l’accueillirent 
et son discours fut religieusement é- 
routé.

M. C.-H. Robillnrd, inaire de la vil­
le, prononça une courte allocution, fé­
licitant la Jeunesse Libérale. Puis M. 
Jutenu, âgé de 5 ans, fils de Damasc 
Jutcau, à la demande de Papa Noël, 
donna une déclamation très npplan- 
«lic. Occupaient les places d’honneur, 
Mlle Marguerite-Marie Robillard, M. 

•1 Mme Alphéc Kimpton, président 
«le la Commission Scolaire. M. et Mme

Nos Souhaits

A tous ses amis connus et in­
connus, à ses collaborateurs, à 
ses correspondants, à ses lec­
teurs, à tous ceux, en un mot, 
qui ont aidé à sa prospérité,

1 L’AVENIR DU NORD 1

offre ses voeux sincères de 

BONNE ET HEUREUSE ANNÉE

MS*
Alfred Vermctte, Mme Lionel Ber­
trand, M. Théodttlc Lacroix, etc.

Après avoir présenté Papa Noël à 
la foule, M. L. Bertrand déclara que 
l'Association remettait à Mine Al- 
phée Kimpton, présidente «h1 l'Assis­
tance Maternelle, la somme «le $250.00 
dollars, ce ù quoi Mme Kimpton ré­
pondit par un merci tout cordial.

Puis, suivit lu distribution. Au-de­
là «le 1200 enfants déTH èrent devant 
Papa Noël qui remit à chacun d’eux 
une jolie bonbonnière. Ces bonbon­
nières avaient été confectionnées pur 
Mll«« Kxn Chnrbonnenu.

Après la fête, Papa Noël fut l’hô­
te intime de .M. Annto’c Décarie, et 
rendit une courte visite ù M. Louis-II. 
Hébert. Puis, vers d’autres villes, le 
Père Noël s'eu alla.

Jamais encore enthousiasme- ne fut 
plus grand et fête mieux réussie. 
Toute ht population d’ailleurs a sem­
blé heureuse et en a témoigné ù l'As­
sociation une vive n<lmirutiou.

A l'Assistance Maternelle, l’Asso­
ciation a remis des morceaux de lin­
gerie . reçus en faveur des familles 
pauv res.

Les religieuses «lu Séminaire a­
vaient adressé à l’Association une 
boîte contenant des chapelets, des mé- 
«lailles, quelques bas de Noël et plu­
sieurs paires de gants. Le tout a été 
remis à l’Assistance Maternelle.

J-a compagnie David & Frère de 
Montréal avait adressé à l'Associa­
tion une grosse boîte «le bonbons, et 
la Cic Eaton de Montréal, une boîte 
contenant plusieurs jouets. Le tout 
a été remis aux religieuses «le l’hos­
pice Drapeau qui en «Imposera pour 
les petites orphelines et les vieillards 
«le la maison.

La Commission .Scolaire avait mis 
la grande salle de l’Académie à la 
disposition de l’Association, un beau 
ges’c de sa part.

M. Evariste Clmrboitnenit avail 
charge de l’ordre, et tout s'est passé 
d’une façon parfaite.

Il reste pour tous un agréable sou­
venir, et le président au nom de

l'Association transmet le message sui­
vant :

“A tons ceux ou celles qui nous 
ont aidé dans le succès du 1er décem­
bre dernier de quelque manière que 
ee soit, qui se sont dépensés pour as­
surer le non moindre succès de di­
manche dernier, uu grand merci. Les 
pauvres de Sainte-Thérèse, grâce au 
dévouement de l’Assistance Mater­
nelle, sentiront que moins cuisantes 
sont leurs douleurs, et tous les en­
tants se souviendront qu'un jour Pa­
pa Noël est venu les visiter et leur 
donner quelques heures de franche 
joie. A toute la population, comme ù 
M. Lionel Chnrlranil qui a si bien 
rendu son rôle, merci et une bonne et ' 
heureuse année.”

Le Jeunesse Libérale n’est pas 
fondée pour demeurer inactive. De­
main, elle reprendra ses activités eu 
favi'iir de toutes les oeuvres sociales 
et religieuses.

CELIBER

— Se repentir et recommencer, voi- 
iïl Ja vie.

Cherbuliez

— Faites par obéissance ce que 
volts ne pouvez pas faire par courage 
et par sentiment.

Bossuet

IMPOSSIBLE

Le maréchal de Biron, voulant maî­
tre ordre ù sa dépense, fit venir sou 
maître d'hôtel qui s’enrichissait à 
scs dépens;

“Lnnthoinc, ditiil, combien avez- 
vous de gages ?”

— Monseigneur, dit I.nnthoine, j’ai 
trois cents livres.

— Je vous en donne douze cents, à 
condition que vous ne me voliez plus.

— C’est impossible; à ce 7>rix-]ù, 
.Monseigneur, j'y perdrais !

$1 '
CHIEN DE CHASSE ‘

— Ça, c’est un chien.de chasse ? 
et qu’est-cc qu’il chasse t

— «Ses puces.

b>
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$
9t
bj

9

Buanderie
Confiez-nous

Canadienne
------------- +

Vos Gants, 
Guêtres, 
Cravates, 
Foulards, 
Ilabils, 
Pardessus, 
Robes, 
Casquettes, 

. Fourrures, 
Etc.

Envoyez-nous vos Rideaux. Draperies, 
Tentures, nous vous les retournerons 
comme neufs.

Evitez tout (rouble en appelant

jl. 289
Nous allons chercher et nous livrons 

la marchandise.
..—+

■tI

SOIGNEZ VOS HABITS COMME 
VOUS-MEME. Failes-Ies presser et 
nettoyer par une maison spécialiste 
dont la réputation est établie et vos 
succès seront plus certains.

Teinture et Nettoyage. Satisfaction assurée.

ED. BOIVIN, Prop.
Coin Scott et Labelle Saint-Jérôme

â
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CONTE DE NOEL

LE PETIT JESUS 
PERDU ET RETROUVE

N ’avez-vous jamais entendu parler, 
Monsieur le docteur, dans vos nom- 
Jircusos courses à travers les Lauren- 
tides, du vilain tour que le diable vou­
lut jouer un jour, ou plutôt une nuit,

’loule lu paroisse y était passée.
O onze heures, j’aidai le sacristain 

à allumer les luinpes, les lampions, 
les cierges, disséminés un peu par­
tout, sur le maître-autel et autour de 
la crèche, dans les sapins surtout, 
dont les rameaux étaient couverts 
d’un poudre blanche, étincelant 
sous les jets de lumière, connue des 
cristaux de givre sous les rayons de 
la lune.

Partout on voyait suspendus des 
bnndorolles et des drapeaux, aux eou-

aux habitants d’une mission dit Nord, jleurs les plus vives et les plus gaies: 
en enlevant l’Enfant Jésus de la b spectacle était réellement beau: la
i rêelie, le soir précédant la messe de 
Minuit, et des trois petits anges qui

fête s’annonçait splendide, 
truand la cloche tinta, l’église était

l’avaient retrouvé, enfoui dans In remplie d’une foule de paroissiens 
neige, et rapporté à l’église au mo- priant avec ferveur. Et lorsque re­
nient où allait commencer la eéréino- |icntit le cantique: “Minuit, elué-

— En effet, Monsieur le curé, j’ai 
entendu raconter la chose, mais je 
n’y ai jamais ajouté loi.

tiens, c’est l’heure solennelle”, je 
m’avançai, revêtu des vêtements sa­
cerdotaux les plus riches que nous 
possédions, et précédé des enfants de

Et vous aviez raison, Monsieur choeur marchant à pas lents, lu croix
h: docteur: ce n’était qu’une légende: 
mais, si vous me le permettez, je vais 
vous répéter l’histoire vraie qui u 
donné nnissiiine à cette légende.

— Avec plaisir, Monsieur le curé, 
je suis tout oreilles.

lit le vieux prêtre, assis cil face 
de moi, ayant déposé dans le cendrier 
sa pipe en plâtre culottée, renversa 
sa belle tête couronnée de cheveux 
blancs, tourna ses veux bleus vers le 
ciel, comme pour y retracer se.-> sou­
venirs et commença son récit :

“Oh ! il y u bien cinquante ans 
de cela,, j’avais été chargé par l’é­
vêque de Montréal, Monseigneur Fa­
bre, dont le diocèse s’étendait a’ors 
bien loin dans les montagnes,' d’aller
desservir une mission nouvelle, que

. , , . ... -, i i <-• i fers, anciens et nouveaux et au suvenait de fonder ! Apôtre de la t ii!o-
nisntinn, le curé Libelle.

C’était un endroit idéal, sur la Ri­
vière Rouge: les paysages enchan­
teurs, la fertilité du sol, l’abondance 
du poisson et du gibier, tout coopérait 
ii rendre les colons heureux et pros­
pères et je partageais leur bonheur.

Au début, nous n’avions qu’une 
humble chapelle pour les besoins du 
culte: mais il fallut bientôt songer, 
vu le nombre toujours croissant des 
habitants, à construire un temple plus 
vaste. Grâce a la générosité de mes 
paroissiens, qui ni’apportèrent gra­
tuitement tous les matériaux et pri­
rent part aux travaux, (car plusieurs 
d'entre eux étaient d’habiles ou­
vriers, qui avaient quitté la ville 
pour se luire colons), je pus, sans 
faire de prélèvement, sur les francs- 
tenanciers, élever au Seigneur un 
temple convenable.

Ixi dimanche précédant la Xoë', 
j’annonçai eu chaire: Mes frères, jeu­

di tête, vêts 'a crèche, pour la bénir. 
.l’ouvris le rideau : ô désolation ! ô 
abomination ! l’Enfant Jésus n’y 
était plus. Qu’était-il devenu? Qui 
Wavait ravi ?

Je fis signe à la procession de re­
tourner dans le choeur. J’enlevai ma 
chasuble et m’approchai des bal us­
ités. D’une voix tremblante d’émo­
tion, j’annonçai :

“Mes frères, un grand malheur 
vient de frapper cette paroisse: un 
sacrilège, qui pourrait bien attirer 
sur nous les malédictions du Ciel, 
vient d’y être commis: L’Enfant Jé­
sus a été eu'evé. (Ce fut une sen­
sation dans le lieu saint : les hommes 
se signaient, les femmes pleuraient). 
“Je demanderai à tous les marguil-

i.istaiu de faire îles recherches en 
dedans et en dehors de l’église et de 
la sacristie, et même dans les mai­
sons du village, pour retracer les au­
teurs de ce vol, de cette profanation.

Je vais ajourner la cérémonie pour 
quelques instants et pendant ce 
temps mes frères, nous réciterons le 
rosaire, la prière la plus agréable à 
la Sainte-Vierge, pour que cette divi­
ne Mère, qui a retrouvé dans le tem­
ple l’Enfant Jésus qui était perdu, 
nous obtienne la grâce de retrouver 
celui de notre sanctuaire.”

Faisant face au pub ic, je commen­
çai la récitation du chapelet et tout 
le monde y répondit avec ferveur.
J’avais à peine terminé la troisiè­

me dizaine que j’entendis du bruit à 
la grande porte, de l’église et je vis 
la foule s’écarter avec empressement, 
pour livrer passage à un cortège com­
me je u’eu avais jamais vu: trois
jeunes enfants, trois chérubins, ù la

di prochain nous célébrerons la plus ''’*c blonde, aux cheveux ébouriffés, 
grande fête chrétienne de l’année: J*11 chemisettes blanches, les pieds
l’anniversaire de la naissance de Jé­
sus, Noël. J'ai toujours caressé l’es­
poir de vous donner à cette occasion 
uen messe de Minuit: notre chapelle 
était trop petite pour me permettre 
d’accomplir ce dessein. A présent, 
que nous avons un temple assez vaste, 
j’ai décidé de vous procurer cette 
belle cérémonie et de la rendre aussi 
solennelle que possible.
“Nos chantres, aidés de chanteurs é 

trangers, ont préparé a\ee soin et 
vous feront entendre une messe eu 
parties. Un choeur d’enfants et de 
jeunes lilies cn'onneront les plus 
beaux cantiques de Noël.

îougis par le froid dans leurs petits 
si-n iers, s'avançaient dans la grande 
allée, escortés avec le plus profond 
respect, par les-marguillicrs, qui sem­
blaient les prendre pour des envoyés 
célestes. Et c’est sans doute à ce 
moment qu 'est née la légende des 
t rois anges rapportant l'Enfant Jésus 
enlevé par le Démon.

Mais, moi, je les eus bientôt recon­
nus:

Le bede.ui de la paroisse, qui s'ap­
pelait Raoul I.nii/.oii, occupait avec sa 
failli le une maisonnette retirée du 
idicmin et située entre la sacristie et 
les dépendances du presbytère. C'é-

Et j’ai voulu vous faire une surpri- jt»** grand blond, fort, robuste, un
se, mes frères, j’ai acheté, sans qu’il travailleur enragé, qui cultivait avec 
vous coûte nu sou, un modèle eu cire J iolit la terre de la fabrique, tout eu 
de l’Enfant Jésus, presque, de grau- j1 * mplissant à la perfection 
dear naturelle et je suis en train d<
construire de mes mains, assisté du 
sacristain, une crèche pour le rcce- 
voi r.
“Voici, uiainteualn, l’ordre de la cé­

rémonie. L’église, la veille de Noël, 
ne sera ouverte qu’à huit heures, a­
lin qu’elle puisse se réchauffer, lie 
huit heures à minuit, nous entendrons 
les confessions, un confrère et moi, 
et j’espère que vous ne manquerez 
pas cette occasion de vous approcher

sacrements et do venir rendre
hommage nu Sauveur du monde.

“ A onze heures, la cloche sonnera 
le premier appel: à minuit moins le 
quart, le deuxième; à minuit, au tin- 
ton, l’office commencera par la béné­
diction de la crèche, qui sera suivie 
du service divin.”

La veille de Noël fut une journée

l’ants pour les consoler. J’apprenais “Moi aussi, j’uiai endormi cric- 
dés prières aux petits, je leur pariais vent à tour de rôle, les deux petits 
de leur maman et de son dernier né, garçons.
partis tous les deux pour le Ciel; ! "Et puis, j’ai fait un rêve’ , cou­
pais, les prenant dans mes bras, je tinua Georgette, parlant toujours a 
leur disais des contes et les faisais voix liasse”, j'ai rêvé que lo petit Jé- 
sautor sur mes genoux. Si bien us pleurait, il voulait voir sa mère 
qu’en pou de temps, ils étaient deve- [et je l’ai rapporté”, 
nus si familiers avec moi, si agités,' —Le t if-venu aussi y pleurait 
si turbulents, que les angelots ressem- —Le tit tonton nussi, y pleurait,
Liaient p'utôt à trois petits diablo­
tins qu’on aurait plongés dans l’eau 
bénite.

Après le souper précédant la messe 
le minuit, j’étais allé chez le bedeau 

l>our lui demander d’atteler mon che­
val sur le grattoir et d'enlever la nei­
ge un peu partout, et surtout en fa­
ce de l’église et du presbytère. I-a 
servante me dit que Raoul était déjà 
au travail. En effet, je l’entendis 
crier nu loin: “Hue ! Din ! Bavard!”

Je voulus sortir, mais les enfants 
cramponnés à mu soutane, me sup­
pliaient de rester. Ti-Bi criait. “Dis- 
uous le conte du petit Poucet, papa
curé ! (les deux petits garçons m'ap­

ses de­
voirs de sacristain.

sa femme, belle et blonde, elle aus­
si, mais petite et délicate, vaquait 
nix soins du ménage lout en ornant 
son foyer, tous les ans, d’un ange
nouveau. Déjà, elle en possédait 
trois: Georgette âgée de quatre ans, 
Ti-Bi âgé de trois uns, et ïoto, le der­
nier, J nus, trois angelots aux yeux 
bleus, aux cheveux blonds et bouclés, 
comme des petits Saint Jean-Baptis- 
ti.

Malheureusement^ cette année-là,
la pauvre mère mourait, lo jour de la 
Toussaint, en mettant au monde son 
quatrième enfant, qui allait la rejoin­
dre au Ciel deux semaines plus tard. 
Ji dis au Ciel, car je suis convaincu 
que toute femme qui meurt eu don 
liant lu vie à un nouvel ndorateiii 
du bon Dieu, est une sainte, une nuir-

pe'aient souvent ainsi).
Non ! Non !” implorait Geor­

gette, le petit Chaperon Rouge, plu­
tôt !”

“Non ! Non ! pas ça” plcurni- 
hait le gros Toto, “Mets-moi sur tes 

épaules, j’veux jouer au Tit ♦«•'ton 
(au petit mouton) Que faire ! je 
n’avais pas le temps de ni’amuser n- 
\ce eux et pourtant je n’aurais pas 
voulu leur causer de la peine à ces 
pauvres orphelins. 11 me vint une 
idée: “Voulez-vous voir le petit En­
fant Jésus nouveau” ? leur deman­
dai-je.

‘Oui ! Oui ! crièrent i s tous le- 
trois, en sautant de joie.

Eh bien ! Venez !” Je pris les 
deux bambins dans nies liras et Geor­
gette nie suivit, dans la neige jus­
qu'aux genoux, en poussant des cris 
joyeux. La neige, le froid, ils con­
naissaient. ça ! Combien de fois je 
les avais vus courir pieds lins sur la 
glace.

Arrivé en face de la grotte, j’allu­
mai quelques cierges, car il faisait 
bien sombre dans l’ég’isc et je tirai 
le rideau en dentelle qui cachait l’en­
trée de la crèche et ne devait être en­
levé que juste au moment de la béné­
diction.

Quels transports et quels trépigne­
ment eu dépit de la sainteté du 
heu ! .T'essayais, mais en vain, de 
calmer leurs cris et leurs é'ans. Ti-Bi 
i t Toto voulaient voir de près le Tit- 
/.csiis, le prendre dans leurs bras, le 
caresser. Je l’enlevai bien douce­
ment de sa crèche et leur permis de 

baiser sur le front : puis je le re­
mis à sa place et fermai le rideau.

A ce moment, on vint m’avertir 
pie le curé de la Conception venait 
d’arriver avec scs chantres.

“Oui ! Oui ! j’y cours”, répon­
dis je, et je ramenai les trois petits 
à leur foyer, utnlgré leurs larmes et 
leurs supplications. C’est à ce mo­
ment là, sans doute, que les trois es­
piègles avaient conçu le dessein d’ac- 
i omplir leur pieux larcin. Pris de 
remords, ils avaient rapporté l'objet 
de leur vol et les inarguillicrs les 
avaient accueillis à la porte du tem­
ple, comme des émissaires du Bon 
Dieu. •

Ils marchaient lentement et sem- 
IJaienl porter dans leurs petits bras 
de précieux fardeaux. Je leur fis si­
gne il 'approcher et leur demandai à 
mi-voix: “Qu'apportez-vous là ? est- 
ce l'Enfant Jésus ?”

“Oui, M. le curé,” répondit Gcor- 
eltc sur le même ton. “Je '’«vais 

itncné chez nous pour le réchauffer, 
il avait froid, froid.”

— Mon petit veau aussi, il avait 
roid, “répéta tout-haut Ti-Bi, en 
«riant l’âne de la crèche enveloppé 
Tans nn linge bianc.

;dt le gros Toto crin d’une voix 
forte: •

Le Tit-tonton aussi il avait 
froid”, et il exibait un des agneaux 
le lu crèche qu’il tenait dans ses pe­
tites menottes.

Georgette ajouta tout bas: “Je

répétèrent à voix haute les deux bam­
bino.

Pendant ce dialogue, le bedeau se 
hâtait de développer l’Enfant Jésus, 
que Georgette avait revêtu de la robe 
d’une poupée que je lui avais donnée 
pour la consoler de la mort «1e son 
petit frère: dans les pieds de la sta­
tue elle avait mis les bas de laine de 
sa poupée et sur la tête le bonnet de 
coton du bébé mort.

Heureusement que la statue était 
intacte, mais je remarquai que la face 
r.’en était pas très nette et je murmu­
rai nu bedeau :

“Prenez un linge humide pour le 
déharboui.lor. ”

Georgette qui avait entendu, reprit: 
“S’il est barbouillé le petit Pésus, M. 
le curé, c’est la faute à Ti-Bi qui 
voulait toujours le becquer”.

“Moi aussi, je l’ai becqué, le Tit- 
Zésus”, s’exclama le gros Toto, ser­
rant ses petits poings et frémissant 
de joie. •

“Allez ! Allez ! mes enfants”, 
etir dis-je, allez vous réchauffer duns 

vos lits; vous pourriez prendre du 
froid et mourir.”

— J’aimerais ça mourir, moi, Mon­
sieur le curé, répondit Georgette.

— Et pourquoi doue, mon enfant ?
— Pour aller au Ciel, voir ma bon- 

!■(■ maman.
“Et mon petit frère, aussi, “cria 

Tibi.
— “Oui ! Oui !” ajouta Toto, le 

tit bébé à maman, qui est beau pareil 
comme le tit-Zésus au Bon Dieu.

— “Allez ! Allez ’ mes enfants !” 
et .je lis signe à la servante, qui les 
entraîna.

M’adressant alors à mes parois­
siens, je leur dis d’une voix étreinte 
par l’émotion:
“Réjouissons-nous, ô mes frères et 

rendons grâces à Dieu ! L’Enfant- 
Jésus est retrouvé ! Aucune profa­
nation, aucun sacrilège n’ont été com­
mis dans notre église. Ce sont, tout 
simplement, des innocents, à l’âme 
pure, qui ont voulu témoigner à leur 
manière, leur amour pour l’Enfant 
Jésus, en l’apportant à leur foyer 
pour le réchauffer.

“Mes frères, cet incident compor­
te une leçon, celle que Notre-Seigneur 
donna à ses apôtres, lorsqu'ils voulu­
rent cmpêelier les enfants d’appro­
cher de Lui: “Laissez venir à moi 
ecs pauvres petits, leur disait'-Il, car 
le royaume des deux est pour ceux 
qui leur ressemblent: oui, mes frères, 
gardez vos coeurs purs comme eux;
( munie eux allez souvent à Jésus, qui 
vous terni les bras, non seulement 
dans sa crèche, mais aussi dans son 
tabernacle. Allez souvent à Lui, rc- 
ccvez-lc et réchauffez-lc dans vos 
coeurs. Lui, qui souffre tant de l’in­
gratitude et de la froideur des hom­
mes.”

“Cette messe de minuit fut la 
plus belle de ma vie. L'émotion é­
treignait tous les coeurs et faisait vi­
brer les voix angéliques entonnant les 
cantiques de Noël. Et presque tous 
ceux qui s'approchaient de la sainte 
table avaient des larmes dans les 
yeux.

“eJ n’oublierai jamais ce specta­
cle.” Et le vieux prêtre suspendit 
son récit.

“Et que sont devenus ces trois en­
fant, Monsieur le curé ?” interro­
geai-je.

—.“Hélas !” reprit-il, “deux mois 
phis tard, la diphtérie, l’ignoble diph­
térie, ce monstre que la science n'a­
vait pas encore dompté, les couchait 
tous les trois dans le froid linceul de 
la mort. Leur désir était accompli: 
leurs blanches petites âmes étaient 
allées rejoindre celles de leur manmn 
et de son tit bébé beau pareil connue

VENTE PAR LE SHERIF
-VA IS PUBLIC est par le présent 

donné que les TERRES et HERITA­
GES sous mentionnés ont été saisiss 
et seront vendus aux temps et lieux 
respectifs, tel que mentionné plus 
bas.

FIERI FACIAS DE BONIS 
ET DE TERRIS.

Canada,
Province de Québec,
District de Terrebonne,

No. 3030. .
LOUIS DÜBEAU, do .Montréal,

demandeur
VS

DAME ALBERTA BELISLE, é- 
pouso île Lionel Cliarlebois, do Sain­
te-Thérèse de Blninville,

défenderesse.
Comme appartenant à la dite dé­

fenderesse, l’immeuble suivant, sa­
voir :

Un lot de terre situé dans la con­
cession Grande Côte de Sainte-Thé­
rèse, eu la paroisse de Snintc-Tliérè- 
se-de-Blainville, connu et désigné 
comme étant le lot numéro 10 de la 
subdivision officielle du lut numéro

(2-10) des plan et livre do renvoi 
officiels de la dite paroisse do Sainte- 
Thérèse do Blainvillc — avec une 
maison et dépendances sus érigées.
Un dépôt de $200.00, deux cents dol­

lars, est exigé de tout enchérisseur 
en vertu d’un jugement rendu en cet­
te cause par l’honorable L. Coderre, 
•Juge C. S., eu date du deux décem­
bre 1931.

Pour être vendu à la porte do l’é­
glise pnroissinlo catholique-en la vil­
le de Snintc-Thérèsc-dc-Blainvillc, dit 
district, le SEIZIEME jour de JAN­
VIER mil neuf cent trente-deux, à 
DIX heures de l’avant-midi.

Le shérif,
Bureau du shérif, J.-W. CYR

.Saint-Jérôme, ô décembre 1931.
1 f. 31-12-31

SAINT-JOVITE
— Samedi dernier, fut béni, eu l’é­

glise de Saint-Jovite, le mariage do 
Mlle Yvonne Duprns avec M. Jean- 
Maris Dubois, do Saint-Vincent Fer­
mer, Montréal. Les nouveaux époux 
partirent pour voyage.

— Mlles Laura, Albina et Hollande 
Yaugcois, institutrices sont dans leur 
famille.

— MM. Henri Marchand, Yves 
Grignon, Sylvio Vunicr, étudiants, 
sont dans leur famille pour le temps 
des fêtes.

— Mlle Aurore Meilleur est de re­
tour d'un voyage à Montréal.

— AL E. Lalondo est retourné à 
Montréal après avoir passé quelques 
semaines chez son grand-père, AI. A. 
Lnlornlc.

riait, mais deux grosses larmes cou­
laient sur ses joues. .

li se leva vivement, comme pour 
chasser un caucliemnr. 11 hourra sa 
pipe, l'alluma, et conclut:

“Oh ! ce qu'il y avait de foi dans 
ce temps-là !”

Vieux Doc
Noël 1931. —

AI. ci Aime Laurent Ouellette mi! 
l’honneur d’annoncer la naissance «le 
leur fils, baptisé sous les noms de Jo­
seph, Josephat, Gerald. Parrain et 
marraine: AL et Aline Joseph Brunet. 
Porteuse, Aille Ida Brunet.

------------—-----------------------

SAINT-CAUXTE
— Ces jours derniers a eu lieu, 

en l’église de Snint-Calixte, au milied 
d’un grand nombre de parents et 
d’amis, le scrvico do Mme Venanco . 
Dubé, âgée do 93 ans. Les porteurs 
étaient MAL Aristide Blondin, Exa- 
apliat Lajoie, Olivier Vczina et Jo­
seph Gravel.

—• Nous avons eu une séance, la se­
maine dernière, donnée par lo Cercle 
Athlétique de Saint-Jacques l’Aclii- 
gan. Cette séance eut lieu dans la 
salle paroissiale et ce fut un franc 
succès.

PIEDMONT
— Mme Jos. Cngliesi, épouso du 

maire «le Piedmont, a accompli une 
action généreuse, à l’occasion des fê­
tes de Noël. Elle a fait beaucoup 
d’heureux en visitant les écoles de 
notre village et en distribuant un jo­
li cadeau à clinquo enfnnt.

Tous remercient ehalenrcti«°r«',nfc 
Arme C-agliesi.

— L'homme vertueux sait souffrir; 
il sait que la souffrance est dans le 
monde et qu’il on doit porter sn part 
sans la rejeter ni la maudire.

Lacordaire

HOTEL IROQUOIS
Vis-à-vis l’Hôtel de Ville de Montréal

CHAMBRE SIMPLE avec eau chaude et froide, $-1 par
téléphone........................ 1. jour

CHAMBRE DOUBLE avec eau chaude et froide Sn par
téléphone...................... L% jour

Chambre avec bain, $2. Avec bain et toilette, S2.50 
TABLE D’HOTE, diner ou souper, .90c. Aussi repas à la 

carte tous les jours, dimanche compris.
Bière et Vins servis aux repas, le dimanche, aux heures 

réglementaires
Hôtel Iroquois, 454, Place Jacques-Cartier

1’uur‘informations, appeler Pl.ateau 5271

Iflï

geneva

&u temps bes JfêteS . ..
Comme leurs pères, les Canadiens aiment à trinquer 
joyeusement au iàrbcüloii bc iloïl et aux réunions 
du 2four bc Délit. Pour ces grandes circonstances, ils 
choisissent toujours le Gin Canadien Croix d’Or qui 
possède l’arome, la saveur et la pureté exception­

nelle d’un gin supérieur.

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
Fabriqué à Berthierville, Que., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifie quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

IO onces - - $1.10
2(»onp<.>9i82.i'>5 - iO olictvs $305

Meldiers Distilleries Limil^d

terrible: une affreuse tempête faisait tyro et qu'elle va tout droit au Fa­
te radis sans pisser par tes Ihuiimes «lurage, soulevant des tourbillons 

e.eiçe qui nous aveuglaient H remplis I aléatoire.
nient Ica routes j R>"Vn l»ns./ «»udocteur, von..
J’en épiynvni un vif chagrin et ré <:« i avez été lémoin des souffrances di­

ce malheureuses 1
Je Uni lonjonrs era, AI. le cure. 
Inutile de vouloir vous dépein­

dre'la douleur do ce père, qui. hou

pétai eu moi-môme: “Notre belle li­
fe sera manquée”, mais je priai Dieu 
avec ferveur de von'oir bien calmei 
i es éléments. Quand vint le soir, la ^ 
l.i-igo c-ssa et le vent s'apaisa, oem- " 11 «-nient, savait, en bon chrétien, si- 
me par eiu-hnntemcnt. Les lumières j «''informer à la volonté du Seigneur, 
du C iel commencèrent à s’allumer. A et le chagrin des trois petits orpin- 
huit heures, j’ouvris l’église et les .l'iis qui, à tout instant, nppelaii-nl 
i;d,,le; y pénétrèrent en grand nom- leur mère.
bre: j’entrai un confessionnal en mê- | Tous les soirs, après la prière réoi- 
me temp; que mon confrère, pour (lée en publie, à l’église, j’allais pns- 
n’en sortir que trois heures plus lard, scr une heure avec Raoul et scs en-

soldais b* rapjHH'ter tout 
nu* suis endormie

SU lî o,
ma i

wa EDDY PREVOSTVE^JCHETXF.
.enj'iroùDuEfY mu]

tom t£ perse ; non —
FRÈRE A EU UN BEL 
HABIT NEUF, UN cm 
DESSUS À LA LE RIVIÈRE h DAMS LE ûftflfVD 
taocc 'noos sœwrs'tkcwic.LLii aussi 
TOUS CHIC S. NESTLE PAS9

f je PENSE BIEN, mot Cri-' jjg?

SsâfSSl/l. i

put PA.1 OH oui! IL 
A FAIT PRESSER

a f. NOOS SOrAMÈS» TOUS 
HABiLtS NEur POUR LE 
jour 06 L'on rv> soeur a 
eu œs souliers neufs.un
CWAPEAU.tr* Q0GE ET un MAN 
TEAU NEUFS'UWMAN. UNE RO­
BE MFUue.DfSOWSNfuES

TO ES ?X SUPéOSC BffN 
Que TOM PÈRE or

BIEN CHIC
SES rWTALOGS.f“1û or..T F

NIÈCE !

-ÆiæySl

ma*

t

9
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NOUVELLES DE SAINT-JEROME
— A notre grand regret, nous som­

mes forcés de remettre à plus tard 
plusieurs articles et correspondances 
qui ne nous sont pH3 arrivées assez 
tôt pour trouver place dans le présent 
numéro de notre journal.

— Ln fête de Noël a été célébrée 
très solennellement en notre église. 
Pas une p’nce n’était libre dans notro 
vaste temple à ln messe de minuit qui 
fut célébrée par M. le étiré Geoffrion.

La chorale de la paroisse, sous la 
direction de M E. Richer, maître de 
chapelle, a clmnté le Kyrie, le. Sauctus 
et 1’Agnus Dei, de H. Potiron, le 
(l’orin, de Dieriex, e. le Credo, de 
Perosi. A l’offertoire, Atteste O,,o,'>s. 
A la messe de l’aurore, on chanta les 
vieux cantiques si touchants dans leur 
pieuse naïveté. Le “Minuit, chré­
tiens” fut chanté par M. Guy Mi- 
chaud’et le “Noël”, de Bocilman, par 
M. Eug. Richer.

La messe de minuit fut célébrée 
par M. le curé Gooifrion, assisté de 
M. l’abbé D. Bon rassit, du séminaire 
de Sain c-Tliérèse, diacre, et de M. 
l’abbé A. Thibodeau, du collège de 
l’Assomption, sous-diacre.

A la grand’messe du jour (ÎO1/-» 
hrcs). le célébrant fut le R.P. René 
Gravel, s. ss. r, du couvent des ré- 
domptoristes, Montréal, assisté de M. 
l’abbé A. Courtcmanche, du séminai­
re de Sainte-Thérèse, diacre, et de M. 
I’abbé E. Beaudoin, du collège de 
l’Assomption, sous-diacre.

* * *
LA GUIGNOLEE

— Des citoyens dévoués ont couru 
la guignolée, dimanche dernier dans 
la campagne, et lundi soir dans la vil­
le. D’après les informations qui nous 
ont été fournies, cette quête aurait 
remporté un véritable succès

— M. et Mme Lucien Leclair re­
cevaient à dîner le jour de Noël et M. 
Rodrigue Leclair recevait à souper 
le même jour.

Les invités étaient MM. et Mmes 
P.-E. Leclair, René Leclair et leur 
fdlette Lise, Jacques Leclair, Alfred 
Langlois, de Montréal, ainsi (pie leur 
deux fillettes Denise et Pierrette, M. 
Fernand Leclair également.

— M. et Mme Jacques Leclair rece­
vaient à dîner et à souper dimanche 
dernier, les mêmes invités en plus M. 
et Mme Rodrigue Leclair et leur li - 
letto Jacqueline, M. et Mme Lucien 
Leclair et leur fillette Monique, M. et 
Mme Honoré Leclair, de Montréal, 
ainsi que leur deux enfants Ijnurette 
et Marcel.

* * *
— Mlle Margot Méuurd-Déearic, 

fille de M. Ernest Décurie, de Dorval, 
est venue passer la Noël à Saint-Jérô­
me, l’invitée de M. Joliet.e Dup.us.

* * *
— M. et Mme Gérard Lé nard, de

Montréal, o:u passé la fête de Noël,
chez le notaire J.-Yi ■ o.■ Leonard, de
Saint-Jérôme.

— M. Marcel Léonard,, du caliège
de Sainte-Thérèse, c-t . n vacances
chez sen itère, le not: i i Lé nard 

* * *
LE PERE NOEL “CHEZ JOSE”

— Durant l’après-mi ii du 2.» dé­
cembre, le Père Noël a reçu tes pe­
tits calants au restaurant “Chez 
José”. Après avoir parcouru les 
rues Labcllc et Saint-Georges eu ber­
line, a compagne de son laineux ce 
cher Merlin, il s’installa au populai 
re restaurant de la rue Labcllc, pour 
distribuer des cadeaux et des sacs de 
bonbons aux Tout-Petits.

Une foule de SOO enfants vinrent à 
tour do rô.o raconter au bon Père 
Noël de ravissants secrets, ou le re­
mercier avec une spontanéité char­
mante des bas de Noël trouvés dans 
l ’arbre. La scène était vraiment tou­
chante de naïve simplici é. Elle fu 
émotionnante à p.usietirs reprises 
quand de pauvres petits n'ayant pas 
la monnaie requise sollicitaient tout 
oc même avec un regard d’anxiété les 
jeunes gens préposés à a g-rde de 
l’ordre, de les laisser pénétrer jus­
qu’au légendaire et m boa Père 
Noël.

Je sais pertinemment qu’il y en eut 
plus d’un qui, discrètement, glissa li­
ne pièce blanche dans les petites 
mains qui se tendaient pour accueillir 
l’obole généreuse qui leur procurait ia 
minute fantastique et rover d’- ’»>rn- 
cher le Père Noël. Notre vil e s’est 
acquis -une renommée proverbiale 
de charité et de générosité à l’égard 
des déshérités, — les jeunes ne déro­
gent pas e c’est tout à leur éloge.

* * *
— Mlles Magdeleine et Thérèse La­

marre, accompagnées de leurs frères 
Henri et André passent ia fête du 
Nouvel An à Montréal, chez leurs 
grands-parents.

* A'- *
RAFLE DE DINDES

La rafle de dindes, organisée par 
les membres de la Chambre de Com­
merce, fut un succès complet pour 
l’aide aux indigents.

Une foule compacte se pressait 
dans la vaste salle municipale et l'en­
train ne fii pas défaut durant la soi­
rée.

Le résultat final n’est pas établi 
mais l’on calcule qu’elle rapporta en­
viron $350.00 ; ce qui permettra a 
ces messieurs de verser m ;olic somme 
de $100.00 h la Société Saint-Vincent 
de Pan'.

, • . * e e------------ ....

VISITE DU PERE NOEL 
AU FOYER

— Le Père Noël s’est prodigué aux 
enfants do Saint-Jérôme, cette an 
née, à deux reprises il a reçu les en­
fants des écoles de la Commission 
Scolaire h la salle municipale

La première journée, on es imc 
qu’onviron 450 enfants s’empressè­
rent de répondre à l’appel et le len­
demain il y eut 800 Tout-Petits qui 
furent ravis de recevoir do ses mains 
an jouet et une bonbonnière.

Durant la soirée, le Père Noël pro­
digua ses faveurs aux jeunes filles de 
l’assoieation et du Patronage. Ge fut 
une fête charmante, toute de rire et 
de guicté, qu ’avaient organisée pour 
la jeunesse, les dévouées religieuses 
de Notre-Dame du Bon Conseil.

* * *

REMERCIEMENTS

— Les religieuses do Notre-Dame 
du Bon Conseil remercient chaleureu­
sement la personne généreuse qui leur 
a fait parvenir un panier de fruits.

L’envoyeur étant demeuré sous l'a­
nonymat, en ne signant que “Saint- 
Jérôme”, ces dames regrettent de ne 
pouvoirs adresser avec leurs voeux, 
l’expression personnelle de leur re­
connaissance.

* * *
— Ilenri Brière, alias BrouiEette, 

et Roger Brouillette, de Montréal, 
ont été arrêtés avec une femme, pour 
vente et transport de boisson alcooli­
que sans licence.

Le premier a été admis à caution 
sur versement de la somme de $1,000. 
jusqu’il son procès. L’autre devra 
attendre eu prison sa comparution en 
Cour de Magistrat.

* * *
COUR DE MAGISTRAT

—- Le prochain terme de la Cour de 
Magistrat aura lieu le 21 janvier cou­
rant.

« * =i
ARRESTATION DE CINQ 

PREVENUS

— Le grand connétable Daoust et 
e sous-chef Latour ont fait une bon­

ne capture dans la journée de mardi, 
(n mettant en état d’arrestation cinq 
jeunes gens accusés de vols multiples 
dans la vilol de Saint-Jérôme. Ce 
sont Jos. Dupéré, Emile Guirard, G. 
Audoin, Anthime Corbeil. Le cin- 
iiiième est encore en liberté, mais 

on s’attend à son arrestation d’un 
instant à l’autre.

Nous donnerons les détails de l’en­
quête préliminaire dans le prochain 
mifnéro do l’Avenir du Nord.

Ai Ai *

— Gédéon Robert, de Moutiéa', qui 
tut cause il une collision entre son 
auto et celui de M. Dahreui’, de La­
chapelle, lut condamné par le magis- 
tiat I.alandc a $1(10.00 d'amende et 
les frais, ><>i( environ $120.00 en plus.

INCENDIES

Dan . le c ar. ut de la semaine 
dernière, un incendie s'est déclaré 
dans a cuisine de la demeure de M. 
Godfi o\ Raymond, 23 rue Suint-Jo- 
'ite. Les dommages sont d’environ 
$1,500.00 et couver s par les assuran­
ces.

— Une autre incendie à ta résiden­
ce de Al Joseph Campeau, -18 rue 
Brière, pe ; de dommages. ■

Deux appe.s con ecu tifs firent sor­
tir la brigade pour divers incendies à 
la “Eagle Lumber Co.”

Les d ■•■mm: ges sont d’environ $150. 
et couverts par les assurances.

* * *
A LA PHARMACIE LANDRY

—-Le cou ours des poupée, isi ; ei - 
-'Ané depuis le 28 décembre à mid, 
précis. Les noms des hen’-eusc.-. gn 
munîtes sont affiches dans la vitrine 
de la pharmacie Landry. 341 Sain ■ 
Georges.

Celles dont les noms s’y trouvent 
nevront se présenter à .a pharmacie, 
jeudi le 31 décembre, pour recevoir !e 
prix auquel elles ont droit.

Le comptage a été fait par un 
comptable assermenté c la vérifica- 
ion a été faite par M. A. Boyer, h 

sympathique geran de la banque Ca­
nadienne Nationale à Saint-Jérôme et 
par le notaire J.-E. Parent.

* * *
— Henri Leblanc accusé d’avoir al­

lumé des incendies consécutifs à la 
“Eagle Limber Company” a été mis 
sens arrêt hier soir, par le sous chef 
Latour.

Après un examen médical fait par 
le Dr J.-R. Brais sur son éta. mental, 
i- lut décidé de l’envoyer immédiate 
ment à la prison de Bordeaux, section 
des aliénés, en attendant son inter­
nement à Saint-Jean-de-Dieu.

AVIS PUBLIC

AU CONSEIL
MUNICIPAL

SESSION REGULIERE DU
CONSEIL MUNICIPAL

Etaient présents: Son honneur le 
maire Alfred Cherrier et les cchevins 
J.-E. Lcbenu, J.-R. Brais, L. Giral- 
deau et J.-A. Lessard formant quo­
rum sous la présidence du maire.

EMPRUNT TEMPORAIRE D’UNE
SOMME DE $10,000.00

Le trésorier est autorisé à emprun­
ter temporairement au moyen de bil­
lets promissoires, soit des banques, 
soit des particuliers, les sommes né­
cessaires pour couvrir les dépenses 
générales d’administration de la ville 
jusqu’à concurrence de $10,000.00 le 
produit de tels emprunts sera versé 
au compte général de l’administra­
tion.

DROIT DE PASSAGE POUR CON­
DUITE D’AQUEDUC DE LA RUE

BRIERE A LA RUE SAINT- 
SAUVEUR

11 est convenu que l'entente inter­
venue entre M. Philippe Saumur ei 
Les Commissaires d'Ecoles de la ville 
de Saint'-Jérôme, accordant à la ville 
de Saint-Jérôme un droit de passage 
sur leurs propriétés tant pour la cons­
truction que pour l’entretien d’une 
conduite d’aquedue partant de la rue 
Brière jusqu’à la rivière du Nord, 
soit ratifiée à toute fin que de droit 
et que le maire soit autorisé de signer 
la dite entente pour et nu nom de la 
ville.

La maire est également autorisé à 
signer une entente semblable avec 
MM. Durand et Saint-Aubin pour éta­
blir sur leur propriété la continuation 
de la conduite d’aqueduc de la rue 
Saint-Sauveur à la Rivière du Nord.

AVIS DE REGLEMENT

M. l'cchcvin Brais donne avis qu’à 
la prochaine session régulière ou spé­
ciale de ce conseil, i! proposera un rè­
glement à l’effet d'amender le règle­
ment No. 21(3 N.S. accordant certains 
avantages et subventions à toute 
communauté qui se chargerait de la 
construction et de l’administration 
d’uu hospice-hûpi a! ; les travaux de­
vront être commencés en 1932.

DOMINION RUBBER COMPANY

Le maire et l'échevin Brais sont 
autorises a rencontrer le gérant-géné­
ral de la Dominion Rubber Co, M. 
Dempsey, an sujet des taxes d’eau 
et autres.

RECLAMATION DE M.
H. CLOUATRE *

La commission des Accidents du 
Travail ayant avisé la ville qu’elle 
doit ellemême payer l’indemnité à 
1 accidenté, M. Cio..être, jusqu’à con­
currence «les deux tiers de son salai­
re ainsi que ouïes les dépenses occa­
sionnées par son opération, il e..; dé­
cidé que, sans préjudice aux droits 
de la ville, le trésorier soi: autorisé 
à payer le montant de la réclama.ion 
à M. it. Clouât re jusqu’au 21 déee a 
bre 1931, soit, lu somme de $î 35.1)0 
moins le montant de $50.00 déjà payé, 
plus les frais de médecins te que 
déjà accepté.

RENVOI DE FAMILLE.S INDI­
GENTES, DANS LA LOCALITE 

D OU ELLES VIENNENT.

La ville é ant très souvent appelée 
:• p.urvoir nu logement, à !:i nuiir:\- 
tuiv et à l'eu, retien de famille.; pau­
vres venant de l’extérieur et ces trais 
étant un fardeau pour les contribua­
bles de la vil e de Saint-.Jérôine, lors­
qu’ils devraient être supportés par 
les municipal i ! é-. d 'où viennent ces 
indigents, il est proposé de répartir 
-responsabdi és de chaque munici- 
p lité et de fixer à un an la durée de 
résidence à un nouveau domiei'e pour 
obliger un conseil municipal eu vertu 
de la loi à subvenir à leurs besoins.

A cet effet demande est faite au se­
crétaire de la province ainsi qu’à la 
législature de Québec d’amender la 
loi de l’Assistance Pub iqne en déter­
minant la durée de résidence d'un in­
digent à son nouveau domiei e, dates 
une nouvelle municipalité, à un laps 
de temps d’au moins un au. Il est 
(ie plus proposé que copie de cette 
lésolutiou soit transmise ii l'honora­
ble secrétaire de la province et à M. 
h- Dr Alphonse Lessard, directeur du 

jservice de l’Assistance Pub ique, et 
nu secrétaire de l’Union des Muniri- 

I polîtes de la Province de Québec, 
priant ce dernier de bien vouloir de­
mander aux autres municipalités de 
donner leur avis sur la dite résolu­
tion.

Et la séance es! levée.
C. P.-L

DISCIPLINE MODERNE

AV LS est, par h-s présentes, donné 
que le Curé et les Marguilliers de la * 
paroisse canonique de Saint-Ignace , 
de Loyola de Nominingue, dans le ! 
comté de Labelle, district de Mont­
calm, s’adresseront à la Législaturc- 
dc Québec, à sa présente session, lJal). |a matimV. 
pour obtenir une loi amendant la Loi 

, Edouard VII, Chapitre 118, de rnii

La pe ite Monique (sept ans) ai 
rive en retard à l’école.

I-a dire, trice lui annonce que pour 
la punir, ellr devra venir le jeudi 
suivant faire deux heures de retenue

Impossible, mademoiselle .' .leu-
.îière à porter à $35,OpÔ.OO la somme prochain, j’ai une petite amie qui 
à prélever Sur les francs-tenanciers doit venir déjeuner ! 
catholiques romains, pour défrayer ' 
fil construction de l'Eglise et de la 
sacristie. i

DESMAHAIS & DE SERRES 
Procureurs des requérants.

Montréal, 24 novembre 1931.

-Vos prénoms, s'il vous plaît. 
Jeanne, Marie...

- Prénom usuel 1 
■ -Ma beauté.

COLONNE
PAROISSIALE

NAISSANCES

35 déc.: Joseph, Louis, Richard,
Guy, enfant de Joseph Dufour et de 
Rosa Avotte.

15 déc. : Joseph, Pierre, Gérard,
Guy, enfant de Gérard Laplantc et 
de Clara Blondin.

10 déc.: Joseph, Albert, André,
Maurice, enfant de Octavien Tessier 
et de Irène Brosscau.

17 déc.: Marie, Noclla, Louise, Al- 
zire et Marie, Paula, Lucille, enfants 
de Philippe Desjardins et de Cécile 
Lapointe.

18 déc : .Joseph, Georges, Jean,
Guy, enfant de Wilfrid Dagcnais et 
do Albertine Ethicr.

18 déc.: Joseph, Marcel, Maurice, 
enfant de Conrad 1 -éveillé et do Du- 
na’da Lalande.

18 déc.: Joseph, Fernand, Jacques, 
enfant de Arthur Grand'Maison et 
de Marie-Anna Prud’homme.

Il) dé-.: Marie, Marguerite, Denise, 
enfant de Antliime Bertrand et de 
Léa Isgiuilt.

20 déc.: Marie, Yvct c, Denise, en­
fant de Napoléon Poirier et de Ber- 
nnde.te Lecompte.

23 déc.: Joseph, Daniel, Kéjenn, en­
fant de Ernest Danis et de Hermine 
Jetté.

24 déc.: .Joseph, Henri, Réal, en­
tant de N oc Trnversy et de Florence 
Bichette.

24 déc.: Mario, Noclla, Monique, 
Ghislaine, enfant de Josnphnt Brière 
et de Cécile Gascon.

24 déc.: Marie, Noclla, Gisèle, en­
fant de Léon Legnnlt et de Béatrice 
Léonard.

25 déc.: Marie, Juliette, Noëlle, Clé­
mentine, enfant de Maurice Durand 
f l de Albertine Millettc.

27 déc.: Marie, Thérèse, Cécile, en­
fant de Aurèle Pambrun et de Lo- 
îenza Leroux.

27 déc.: Joseph, Paul, Clément, en­
fant de Paul Beauchamp et de Yvon­
ne Desjardins.

27 déc.: Mario, Jeanne, Yvette, eu 
faut de .Jean-Baptiste Gauthier et de 
Irène Ifuot.

DECES

18 déc.: Paul-Emile Dupras, 32 ans, 
époux de Marie-Louise Brière.

18 déc.: Rodrigue Maillé, 70 ans, 
époux de Agnès Millette.

20 déc.: Maurice Cloutier, 4 mois, 
enfant de Charles Cloutier.

27 déc.: Bernard Mayer, 2 ans, en­
fant île Eugène Maver.

VAL-MORIN
— Cotte année, la messe de minuit 

a remporté un très beau succès. La 
chorale paroissiale était sons la direc­
tion de M. Henri Beauvais. Los soiis- 
tes furent MM. Henri Beauvais, A - 
hert Vanior, Charles I-arose, Miles I­
rène Lapierrc; Mlles Aurore Allard 
et Annette Bélair. Mlle Monique 
Ouellette touchait l’orgue. La messe 
de minuit fut chantée par M. le curé 
Leclaire.

— Plusieurs personnes sont venues 
passer les fêtes de Noël à Val-Morin. 
On remarquait eut r'autres: la fa­
mille Alphonse Paré, de Montréal, M. 
et Mme II. T. Le Brcoy et Mme Pa­
ges.

— M. le curé Lesage, de Montréal, 
était de passage à Val-Morin; il a vi­
sité M. le curé Thérrien et a famille 
Fidèle Ouellette.

— Mlle Félicité Ouellette, élève à 
l’académie (le Sainte-Agathe des 
Monts, est de passage dans sa famil­
le pour le temps (les fêtes.

— M. et Mme Henri I’agé et leur 
bébé Jacques étaient à Montréal, l.i 
semaine dernière.

— Dimanche dernier, avait lieu au 
Pinchurst lim le dépouillement de 
l’arbre de Noël, tous les enfants de la 
paroisse y assistaient. Plusieurs jo- 
is cadeaux furent distribués.

— M. et Mme Fidèle Ouellette é­
taient à Montréal, visitant leur an­
cien curé, M. James Lesage.

— A Val-Morin Station, plusieurs 
personnes sont déjà vendues pour 
passer le Jour de l’An. Les maisons 
de pension sont remplies.

Gaftes professionnelles

PETITES ANNONCES
A VENDRE — Bon cheval pesant 

environ 1100 lbs, et voiture simple a- 
vcc plateforme. Bonnes conditions. 
S’adresser à 484 Fournier.

1 f. 24-12-31

A VENDRE — Bonnes vaches lai­
tières ayant sulii l’épreuve de la tu­
berculine. *S’adresser à B. S. Lavoie, 
North Stanbridge, Que.

3 f. 24-12-31

PERDU — Chapelet en perles sa­
tin. monté en or. Perdu le 8 décembre 
dernier. Prière de le rapporter un 
numéro 421 rue du Palais ou à l’Ave­
nir du Nord Saint-Jérôme.

A LOUER. — Garage chauffé et 
entretien de machine: réparations gé­
nérales. Ri intéressé, veuillez vous a­
dresser au No. 484 Fournier, C.-E. 
La flamme.

3 f. 31-12-31

Charette & Labelle

Comptables — Syndics de Faillite
, Edifice '*La Sauvegarde” 

Chambre 41
152, N.-Dame Est Montreal

Tel. HArbour 4373

Téléphone 310

Raymond Raymond
Avocat et Procureur 

349, LABELLE, ST-JEROME 
samedi et dimanche à Sainte-Agathe

DR R. M. NEILSON
MEDECIN et CHIRURGIEN 

SAINT-JEROME

M 4 111 1 I 1 11 1M I ♦W4M4»W

Dr P,-f{. liboirorç fj
DENTISTE |

Tél. 307 Saint Jérôme ï

Le samedi, à l’Unité Sanitaire 
de Saint-Jérômo

Dr Jean Lapointe
Maladies des yeux, oreilles, 

du nez et de la gorge.

J. PAUL VERMETTE
COMPTABLE-PUBLIC, SYNDIC ET 

FIDUCIAIRE
Règlements entre créanciers et 

débiteur
A DMINISTRATION GENERALE 

Chambre 1404, bâtisse “AldrcA 
507 PLACE D’ARMES, MONTREAL 

Téléphones: HArb. 02G1-0262-0263

Téléphone 70

Téléphone : Bureau et ltés. 60

Gaston Gibeault
Avocat et Phocdheür 

de la société légale 
Bourassu & Gibeault
STE AGATHE DESMONTS

TELEPHONE 258

A. COURCELLE
ELECTRICIEN 

Ouvrage général. — Spécialité: 
Réparations de Radios.

30, ST-VINCENT STE-AGATHE

CONSULTATIONS 
9 heures à 9 heures

Dr Charles Contant
Chirurgien-Dentiste

En haut du Woolworlh
299, rue Saint-Georges Saint-Jérôme

Ouvert Jour et Nuit TEL 410 TEL. HArbour 7188

GARAGE A. S. A.
ELOI CHATEL, Prop.

Réparations de tous genres à prix 
Modérés.

Huile, Gazoline et Accessoires. Nous 
sollicitons votre patronage.

CHARS REMISES POUR L’HIVER 
TELEPHONE 251

CLAUDE PREVOST
AVOCAT

112 Rue SAINT-JACQUES OUEST 
MONTREAL

Tous les samedis à Saint-Jérôme, 
dans l'ancien bureau du 

Dr Jules Prévost,
343, Rue LABELLE

201, ST-GEORGES ST-JEROME

Résidence 
-132 Ave PARENT

Bureaux 
Edifice Léonard 

320 rue St-Georges 
, Tel. 442

g

ARTHUR MICHAUD & FUS ENRG.

GEORGES ALLAIRE
PHOTOGRAPHE

offre au public 
ses meilleurs souhaits de 
Bonne et Heureuse Année

293, Saint-Georges
Tél. 432 Saint-Jérôme

TAUX REDUITS
en

FIN DE SEMAINE
pour toud endroits nu Canada

Aller — retour au prix 
du passage régulier 

plus un quart.
En vigueur jusqu'à la fui 

de février 1932.
billets valables pour l'aller, 
du vendredi midi au diman­
che midi; pour le retour, le 
départ doit avoir lieu avant 
minuit, le lundi (heure so­
laire).

Renseignements cle tout 
agent rie billets

5Û5F

PACIFIQUE
CANADIEN

£ SAINT-JEROME, Qué. !>
ASSURANCES |

? Feu, vie, accidents et maladies, automobiles. .
■ !►)
$ COMPTABILITE COLLECTIONS j
• S

Cours privés
Piano, Théorie, Chant, Solfège 

| Anglais, Elocution,

Leçons à domicile 
Prix Modérés

EUGENE RICHER
MAITRE DE CHAPELLE

ï 472, Rue LABELLE
t...................................................................................... .... . . , .

N”*- '.■'q ^ *!*vv *1* ‘I<*ï***<<’'*.>*I ,*'l**£*f'I**. •v|4,v' J »*-*)«/(

SAINT-JEROME, Qué.

Assurances Générales Feu, Vie, Automobiles, 
Maladies et Accidents

Venez vous informer de nos prix avant de placer vos assuran­
ces ou bien téléphonez-nous. 20 ans d’expérience, service par­

fait et surtout honnête.
ï T 439, rue St-Georges

# Téléphone 171J___________ Saint-Jérôme

Girard & Limoges
COURTIERS

Assurances Générales
-------------------- VIE---------------------

Feu. Vol, Accidents, Maladie, Automobiles
Tel. 294

347, rue Saint-Georges Saint-Jérôme
i i i i ■nii iiini aim m

Le Président el les Membres de 1 L\<Vnlif
(Comité de Régie)

du Cercle Sainl-Anloine

Sont heureux de souhaiter, par la voie de "L’Avenir du 
Nord ”, une Bonne et Heureuse Année à tous 1rs membres 
du Club ainsi qu'à la population de Saint-Jérôme.

J. IL DESJARDINS. Président.

S THLKl’UONE 4 40

(S.

Georges-Henri Parent
DANS L’IMMEUBLE PARENT

MANUFACTURIERS DE MONUMENTS DE GRANIT, 
MARBRE, Etc., Etc.........................

402, Rue DU MARCHE Vis-à-vis le Poste des Pompiers

“ - V.VB■ DaiiQsasaoBii ■ BBaaaiBaaaKBaiD um a3 mamam\

r Tel. 513■

£ Garage Grapger
Garage chauffé pour l’hiver. Prix modérés

Vendeur Huile à chauffage
Livraison à domicile

b 261 rue Sl-Georges Sai ni-Jérôme
■_Bi_«_U_D_B_B_BI_B_B_M_B_BB_B ■ «H

fl fl B ■ ■ ■ '■ ■ iBflnniaiifloiiiflflfl

LOI DE FAILLITE

Canada,
Pniviner di- Quélirr, N i». 258 ( i-u 

faillite).
Dans FalTniie de Joseph Lalionté, 

rultivatciir de Suint-Benoit, Detix- 
Monlagnes. (eédant autorisé)

Soyez notifié que le soussigné a été 
nommé syndic, à une assemblée des 
créanciers, tenue au Palais de Justice 
à Montréal, le dix-huitième jour de 
léecmbrc 1931. ,

Saint-Kustiiche ce dix-neuvième 
jour de décembre 1931.

J. A. OHAURETTE, Syndic

A VENDRE — Propriété Al­
bert Piché, 62 nie Desjardins, 2 
logements. Conditions avantageu­
ses'. S'adresser à Fernando Parent, 
Prop. 5930 Ave Durocher, Outre­
mont. Tél. DOllard 3974.

3 f. 11-12-31

ARTHUR DEMERS & FILS, 
CONSTRUCTEURS Bois et ouvra 
t’es .]( peinture, Pierre et Ciment. 
Travaux exécutés proprement à un 
prix modéré. New Glasgow, eo’”*é do 
Terrebonne. Phone 15 -r-23.


